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NOS CHOIX 

IB Dans une pièce 
étroite aux fenêtres 

v inaccessibles, la cho­
régraphe Ginette Lau-
rin a confiné les 11 
in terprètes de son 
nouveau spectacle, La 
chambre blanche. Le 
huis clos évoque tour 

â tour l'intimité ou l'emprisonnement, 
la forteresse ou l'asile. La danse de G i ­
nette Laurin explore la vulnérabilité 
de l'être et la précarité de son équili­
bre, mais montre aussi sa capacité de 
tendresse. Présentée en première mon­
diale au Festival international de nou­
velle danse, il y a quelques semaines. 
Lu chambre blanche reprend l'affiche 
ce soir au Theatre d'Aujourd'hui. 

P A S C A L E B R É N I E L 
collaboration spéciale 

mm 0 * » 

• Si la publicité du 
Musée des beaux-arts 
est parfois trop ron-

. liante par rapport au 
contenu des exposi­
tions présentées, celte 
fois, pour l'exposition 
consacrée au pop art, 
il faut y croire. Riche 

en oeuvres de célébrités comme Wa­
rhol. Lichtcnstcin, Rauschenberg qui, 
en s'inspirant des médias de masse ont 
fini par faire parler d'art contempo­
rain dans les mêmes médias, l'exposi­
tion est également ouverte sur des ar­
tistes européens moins connus qui 
pourraient dans certains cas être consi­
dérés comme des précurseurs. Rare­
ment un courant en art, au X X e siècle, 
a-t-il été aussi proche du grand public. 
L'exposition devrait remporter un 
grand succès auprès des Montréalais. 

JOCELYNE LEPAGE 

POUR ENFANT 

• La petite fille qui 
avait mis ses parents 

v q dans ses poches est 
âgée de cinq ans. Et 

— el le veut avo i r un 
bébé bien â elle. Afin 
de réaliser son désir, 
elle part pour le mon­
de des bébés —em­

portant, dans ses poches, ses parents 
au préalable rétrécis. Produite par le 
Théâtre de l'Avant-Pays et présentée 
samedi et dimanche à 15h à la Maison 
Théâtre, cette pièce destinée aux 5 à 8 
ans, met en scène comédiens et ma­
rionnettes dans une scénographie des 
plus intéressantes. 

SONIA S A R PATI 
collaboration spéciale 
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CINÉMA 

m 
• Dans un bar, lessica 
Lange, l'oeil brillant, 
écoute en sour iant 
Robert De Niro qui 
n'arrête pas de parler. 

/ Un hâbleur sympathi-
Y^,W ! *y De Niro. Avocat, 

il tripote dans des af­
faires plus ou moins 

louches et se transforme du jour au 
lendemain en promoteur de boxe... Il 
risque de sortir K.-O. de l'aventure. Un 
film amusant. Night and the City, sur 
la faune colorée des quartiers populai­
res de New York et le petit monde de 
la boxe. Un peu bavard, mais beau­
coup d'action... 

SERGE DUSSAULT 
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C H R O N I Q U E 

NATHALIE PETROWSKI 
Madone nue 
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Une Québécoise 
star de 

l'underground 
américain 

n invitant la jeune Julie Doucet, alias Dirty Plotte 
(sic), comme invitée d'honneur du 7e Festival 

international de bande dessinée de Montréal, les 
organisateurs ont fait ce que l'on appelle en français de 
France un « statement » : ils ont pris position. Pas parce 
que |ulie est une fille et que les filles sont rares en B.D., 
mais parce qu'elle est le chef de file d'un nouveau 
groupe de dessinateurs plus branches sur les États-Unis, 
nu ils trouvent moyen de s'exprimer (en anglais), que 
sur l'Europe, qui vit encore des éclats de ses anciennes 
étoiles belges et françaises. |ulie Doucet, 25 ans. de 
Montreal, est maintenant installée â Seattle et vit de la 
vente de ses « comics » . 

Autre prise de position que représente le choix de 
lulie Doucet: on peut faire partie de l'underground, 
être une créatrice (ou un créateur ) de «l 'alternative» et 
réussir sa vie. Pour Marc Tessier. un des organisateurs 
du Festival et éditeur de la revue de B.D. Mac Tin Tac 
( publiée maintenant en anglais), c'est de 
«l 'alternative», manière américaine, que viendra la 
solution aux problèmes de la bande dessinée 
québécoise. 

Il existe en effet chez nos voisins une petite industrie 
du «comie underground» qui est de moins en moins 
« under » , et de plus en plus «groundée» sur les vrais 
problèmes du vrai monde, que ces problèmes (sexe, 
drogue, pauvreté, violence) soient exprimés crûment 
ou au moyen des fantasmes les plus excentriques et les 
moins acceptables. Et cette industrie, même si elle est 
petite en termes américains, n'en a pas moins un 
marché suffisamment important pour faire vivre 
plusieurs dessinateurs américains et quelques 
canadiens, dont lulie Doucet, qui publie pourtant son 
Dirty Plotte depuis Montréal, aux éditions Drawn & 
Quarterly. 

Indépendamment du succès réel de lulie Doucet et de 
la valeur certaine de son travail, on dirait que le 
Festival international de bande dessinée, qui sort enfin 
des locaux étudiants de l'Université de Montréal pour 
se retrouver dans quelques bars du centre-ville, est 
tombé cette année entre les mains de la faction radicale 
de la confrérie des bédéistes. Signe, semble-t-il, que 
c'est hors des sentiers battus par Croc et Safarir qu'il se 
passe les choses les plus excitantes du merveilleux 
monde de la B.D. C'est de cela, en tout cas, que le 
Festival qui se déroule du 22 au 30 octobre, tentera de 
nous convaincre. 

JOCELYNE L E P A G E 

El Le 7 e Festival international de bande dessinée de Mont­
real: cap sur l'inconnu. Page 05 
M Julie au pays de l'underground. Page D5 

Une souris, un homme. 
otre vedette de la semaine est un comédien très connu qui 
aime bien les animaux et tout particulièrement les souris. 

Son lien avec les souris remonte à plusieurs années. Une belle 
histoire qui a fait vibrer tout le Québec à la télévision et au 
théâtre. 

Notre personnage n'a pas d'âge, mais il affiche une forme 
physique remarquable. Il s'entraîne régulièrement depuis des 
années. Il déteste ceux qui martyrisent les bêtes et pour cette 
raison, il est devenu végétarien. Au théâtre, ses personnages sont 
écrasants; dans la vie, c'est l'homme qui ne veut blesser personne. 

On le voit au cinéma et au théâtre lorsque le texte et le 
personnage l'inspirent; bientôt, il ira tourner en Italie. Il va 
rarement au cinéma et il a fallu lui tordre le bras pour lui faire voir 
un film qui lui rappelle de beaux souvenirs. Il n'est pas mondain, 
évite de juger son prochain et se livre rarement. Pour nous, il l'a 
fait. 

L'avez-vous reconnu? La réponse est en page D 4 . 
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HOMMAGE AUX 52 PERSONNALITES DE LA SEMAINE 
Soyez au rendez-vous do l'excellence 

avec Ginette Reno, Jean-Pierre Ferland, 
Renée Claude, Diana Soviero, Robert Marien, Lyse Guérin, 

Gordon Gietz, Chantai Lambert, Philippe Noiret, les Petits 
chanteurs du Mont-Royal, les Disciples de Massenet 

et plusieurs autres... 

i 

Dimanche aux Beaux Dimanches à 20 h 30 

Animé 

par Gaston L'Heureux, 4 A * . 

le Gala Excellence ^ v s s r 
» « yQEV T É L É V I S I O N 

couronne la Personnage de l année 1992. 

i 
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G I L L E S B O U R C I E R 

Q So tir... V o u s c o n v i e n d r e z 
qu 'on peut publ ier à peu près 
n ' importe quel true sous pareil ti­
tre de cahier. Même du rallye au­
tomobi le. Mais là, il n'est pas dit 
que la suggestion repondra à vos 
attentes: une « s o r t i e » , peut-être, 
mais où tout se passe à l ' intérieur, 
le nez dans le fond de l'auto à 
chercher comment vous en sor­
tir... 

Munie dans sa forme la plus 
anodine — le ral lye social ou ral­
lye-balade— ce loisir moderne 
semble appartenir davantage aux 
sports de salon tellement on passe 
de temps a l ' intérieur. 

Prenez les 32 équipages qui ont 
récemment participe au rallye an­
nuel du C lub sport i f des médias, 
ils ont eu beau faire le tour de la 
Monteregie. découvr i r la campa­
gne, rencontrer des gens, ils ont 
tous trouve le « v o y a g e » un peu 
long... 

L o n g ? D i x heures à qua t re 
dans une vo i lure qu'on pourrait 
qual i f ier de compacte, à s'échiner 
dans les dédales d'une paperasse 
interminable, à repondre à r ien 
de moins que 198 questions ( o u i , 
198!). à ecarquil ler les yeux à la 
b r i m a n t e . . . P l us é p r o u v a n t 
qu 'une tonte de gazon hebdoma­
daire ou une pose de châssis dou­
bles. 

Le plus drô le, c'est que malgré 
tout, les initiés y reviennent cha­
que automne que le bon D ieu 
amène. Certains par goût du déf i , 
d'autres par tradi t ion, mais tou­
jours pour le plaisir. Surtout pour 
le gros party de fin de journée. 

Dans le cas des médias, c'était 
en f in de soirée, s inon en début 
de nuit ! 

Remarquez qu 'on a vu pire. Ce 
genre de torture faisait déjà par­
tie des moeurs sportives à l'épo­
que des rallyes-marathons. V i n g t -
quatre heures sans arrêt, tout en 
vitesse sur des routes de terre se­
condaires, ça vous dit quelque 
chose? Pas mêlant, les « w a k e -
u p » avaient alors autant d ' impor­
tance que le carburant... Et on 
mettait bien une semaine à refai­
re son plein de sommeil. 

Fallait surtout vo i r l'état des 
portières, côté passager (ce lu i du 
c o - p i l o t e ) , p o u r i m a g i n e r ce 
qu 'un cahier de notes compl iqué 
et d ' i n te rm inab les calculs peu­
vent retourner l'estomac... 

lamais fait de ral lye? Simple, 
suffit de rouler du point A au 
point B dans le temps prescrit, en 
faisant le moins d'erreurs possi­
ble. Pour facil iter ( ? ) votre tâche, 
le « g e n t i l organisateur» vous re­
met un cahier de route rempl i 
d ' indicat ions. De colles aussi. O n 
y t rouve également des questions 
dont les réponses servent à dépar­
tager vainqueurs et perdants. 

T o u t le monde adore les ques-

Le rallye social est une aventure dans laquelle il est préférable de ne pas s'embarquer avec «l'être cher». Il paraît que c'est la meilleure 
façon de se préparer un divorce! L U C P E R R A U L T > u P r e i i e 

t ions, ne serait-ce que parce qu'el­
les vous permettent de mettre le 
nez dehors. 

T o u t ce travail fait qu 'on perd 
vite du temps, qu 'on rate les repè­
res et qu 'on finit par s'engueuler 
ferme avec la personne qu i occu­
pe la place d'à côté. C'est un peu 
ça. le ral lye. 

Louise Branchaud, une organi ­
satrice de rallyes sociaux, en a vu 

de tou tes les c o u l e u r s d e p u i s 
qu'elle envoie le monde «soc ia l i ­
s e r » dans les Basses Laurentides 
ou en Estric. Assez pour recom­
mander, avec le plus grand sé­
rieux du monde, de ne pas vous 
embarquer dans pareil le aventure 
avec l '«ê t re c h e r » . 

« C ' e s t la meil leure façon de se 
préparer un d i vo rce !»d i t - e l l e . 

Denise Moisan, une autre spé­

cialiste de la quest ion, abonde 
dans le même sens. C'est même ce 
qui lui fait l imiter ses «sor t ies de 
g r o u p e » à trois ou quatre heures 
de route. Ça ne dépasse pas 150 
kilomètres. 

« P l u s que ça, ils ne suivent 
plus, selon elle. O n peut donc 
c o m m e n c e r e n débu t d ' a p r è s 
mid i , ce qui permet aux gens de 
dormi r un peu le samedi ma t i n . » 

Mais comment diable une par­
tie de plaisir sur roues peut-elle 
tourner au vinaigre le temps de 
quelques centa ines de k i lomè­
tres? Pourquoi les deux gars de­
vraient-i ls partager une voiture et 
leurs « b l o n d e s » , une autre voi tu­
re? 

«L ' insuppor tab le b lâme» , nous 
d i t -on, 

— l'vais à gauche? 

Si les rallyes vous intéressent 
• Si l'idée vous v ient de faire un 
ra l l ye —j 'a l l a i s d i r e de d i v o r ­
c e r — , il n'y a pas 36 solut ions: 
vous vous joignez à que lqu 'un ou 
à un groupe déjà inscrit à sembla­
ble « s o r t i e » , vous organisez votre 
propre ral lye ou vous en conf iez 
l 'organisation à une maison spé­
cialisée. 

Encore faut-il que vous sachiez 
quel genre de ral lye vous intéres­
se. Parce qu' i l n'y a pas que les 
rallyes sociaux ; il y a ceux dits de 
navigat ion, pour bol les et maîtres 
du calcul , et les rallyes-perfor­

mance, plus excitants à cause de 
la vitesse, mais aussi plus techni­
ques et sujets à beaucoup de casse. 

Bon , pour les deux derniers, 
c'est à la Fédération Auto-Québec 
q u ' i l faut s 'adresser b i en q u e 
Shir ley Normand in ( v o i r « ré fé ­
rences» ) expl iquera parfaitement 
aux débutants ce qui les attend en 
rallye de navigat ion. O n en pré­
voit deux d' ic i peu (24 octobre et 
7 novembre) . 

Les rallyes sociaux ont une vo­
cation plus légère. O n peut com­
mander un ral lye-loisir qui soit 

une simple balade avec cueil lette 
d 'objets et ques t ionna i re amu­
sant. Les preneurs se retrouvent 
parfois à quatre pattes dans un c i ­
metière et finissent presque tous 
en cabane à sucre... 

D'une façon générale, les con­
cepteurs de rallyes sociaux peu­
vent soit vous « v e n d r e » une rou­
te établie —avec cahiers de notes 
et tou t— que vous n'avez plus 
qu'à exécuter, soit vous monter 
une partie de plaisir dont vous 
aurez à payer la note d'organisa­
t ion. Dans ce dernier cas, il faut 

s'y prendre à l 'avance; la poignée 
d'organisateurs connus a tout de 
même une cinquantaine d'événe­
ments annuels à planif ier. 

OUELOUES REFERENCES: 

Fédération Auto-Ouébec 
Commission sportive de rallye 
Stade olympique, Montréal 
(514)252-3052 

Rallyes de navigation: 
Shirley Normandin (661-6625 ) 

Rallyes sociaux: 
Louise Branchaud (254-9270) 
André Gazé (666-1959) 
Denise Moisan (621-5253)  

C.B. 

— N o n , non , non , à d ro i te ! 
Dix ki lomètres plus loin.. . 
— M e r d e , tu t'es t r o m p é ( e ) ! 

C'était à gauche... 
— C'est en plein ce que j'avais 

dit... 
— La prochaine fois, j ' ferai à 

ma tétc, tu sais pas l i re ! 
— Débarque-moi don 'c si t'es 

pas content(e)... 
Et dire qu' i ls auront payé pour 

ça. Entre 35$ et 80$, selon la 
qualité d u ral lye, sa complexi té, 
sa durée, l 'encadrement nécessai­
re, le souper, les pr ix , etc. 

o 
Mais tout le monde ne prend 

pas ça au sérieux et ça expl ique la 
grande popularité des rallyes so­
ciaux. 11 s'en fait beaucoup plus 
qu 'on pense, dans les entreprises, 
les hôpitaux, les écoles, surtout 
au printemps et à l 'automne. Ces 
rallyes-maison sont la plupart du 
temps organisés par une poignée 
d'employés. 

Rien de bien sorcier, à moins 
que vous vous appeliez François 
Béliveau, le confrère de La Presse 
qui a concocté le dern ier rallye 
des médias. Il a mis quatre mois à 
préparer son casse-tête! 

U n ral lye pas ord inai re. Même 
Br ig i t t e , une hab i tuée d u for t 
couru ral lye de Sut ton, en Estrie, 
en perdait son latin dans l'auto. 
Très « b é l i v e a u d i e n » : tout en lon­
gueur, plein de subtilités et, pour­
quoi pas, tourmenté. D u « b é l i -
veaudage» qui nous a justement 
fait passer par le bot t in télépho­
nique, par le dict ionnaire aussi 
auquel il a probablement arraché 
tout ce qu' i l y a de couleurs dans 
ce bas monde. 

« L a grande virée dans les cou­
leu rs» , qu' i l a appelé ça. Et i l 
nous a mis dans le ton dès les pre­
mières l ignes: « C h a p i t r e ver t : A l ­
lez-y, ne soyez pas verts de peur. 
Vers Demain, ce sont les Bérets 
Blancs, des gens de droi te. Les 
contradict ions sont nombreuses... 
Vous allez en Montérégie, peut-
êt re G r a n b y , le V e r m o n t , q u i 
sait? Normalement le coeur se 
porte à gauche comme Sorel , sur 
cette voie, si vous voyez ce que je 
veux dire... (Pas vra iment , n o n ) . 
Mais ayez des vertèbres. Le vert-
de-gris risquerait de vous gagner. 
Vous deviendr iez verdâ t re .» Etc . 
etc, etc. 

Le texte allait tout en finesse 
jusqu'au bout, légèrement intel lo, 
parfois compl iqué, toujours long. 
Vous savez comment la journée a 
c o m m e n c é ? Par une v is i te en 
profondeur du lard in japonais et 
d'autres questions sur le jardin 
botanique. Une grosse heure et 
demie. 

Et comment elle s'est termi­
née? Ceux qui ont trop tardé o u 
qui se sont refusé à ouv r i r l ' « e n -
ve loppe -secou rs» dans l 'espoi r 
d'être parmi les rares à compléter 
l ' «odyssée» ont raté l 'arrosage: 
restait pas une sacrée bière dans 
les caisses. 

Michel 
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2300 oueftt. boulevard René L é v t t q u e 
Montréal (Québec) H3H 2R5 

Tel (514)9376171 
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«Réussi sur toute la ligne.! CKAC 
Joyeux, drôle et touchant !» :aEy/s 

«Une formidable soirée musicale 
A voir absolument !» cBrçoNjoufi':!-
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L A P O I N T E 
collaboration spéciale 

• La population montréalaise est-
elle saturée par les spectacles gra­
tuits? Les Fêtes du 350e et les nom­
breux festivals de l'été ont-ils ruiné 
la rentrée culturelle de l'automne? 
« O u i » , répond à peu près tout le 
monde dans le milieu du spectacle. 

C'est que les gens ont eu leur quo­
ta de sorties pour l'année et sem­
blent déserter les salles de spectacles 
depuis septembre. Cette situation, 
somme toute inhabituelle, donne 
des munitions à ceux et celles qui 
considèrent toute forme de spectacle 
gratuit comme une nuisance. 

«Pourquoi les gens paieraient-ils 
25 $ pour un seul artiste alors qu'ils 
ont l'occasion de voir gratuitement 
Céline Dion et les Neville Brothers 
sur une même scène?» demande 
François Arcand, conseiller chez le 
groupe Cultur'inc. Pour lui, les spec­
tacles gratuits sont mauvais pour 
l'industrie culturelle. « S i Perrette 
donnait le lait alors que Provigo le 
vend un dollar, Provigo ferait failli­
te. Et comme Provigo est le principal 
pourvoyeur de l'industrie du lait, 
alors là.. .», soutient François Ar­
cand. 

Évidemment, pour les gérants 
d'artistes, les spectacles gratuits 
s'avèrent souvent un excellent outil 
de promotion. Pour eux, cela n'équi­
vaut pas nécessairement à «se tirer 
dans le pied». Il s'agit surtout d'une 
question de stratégie dans la carrière 
d'un artiste: on ne fait pas le Festival 
de Québec en plein milieu d'une 
tournée, tout simplement. Qu i irait 
voir le spectacle si on revient dans la 
région deux mois plus tard? 

Le groupe Rock et Belles Oreilles, 
par exemple, accepte de se produire 
gratuitement seulement dans les vil­
les où il n'a pas prévu de s'arrêter en 
tournée. Jacques Primeau, le gérant 
de RBO, estime que trop de specta­
cles sans frais d'admission peuvent 
être très néfastes pour la carrière en 
salle d'un artiste et pour toute le 
communauté artistique. Mais la 
«théorie Provigo» de François Ar­
cand le laisse quand même un peu 
sceptique. « Ç a fait 20 ans que les 
boites de savon offrent du deux pour 
un. Et ça marcroî Pourquoi ne pour­
rait-on pas donner des petits ca­
deaux au public québécois?» Et il a-
joute en souriant que l'été est trop 
court pour se priver. 

«Les shows gratuits sont un mal 
nécessaire», affirme quant à lui le 
président de l 'ADISQ, Michel Sa-
bourin. Il déplore qu'un des seuls 
moyens pour «rentrer dans les frais 
d'un spectacle» est de le présenter 
gratuitement dans les festivals. Mais 
tant que les spectacles payants se­
ront aussi souvent déficitaires, Mi­
chel Sabourin ne voit pas comment 
il sera possible d'enrayer le problè­
me. 

Au Festival de jazz, on n'a jamais 
lésiné sur les spectacles dans la rue. 
Mais André Ménard, coprésident du 
Festival, précise qu'ils ont toujours 
été présentés dans une optique de 
développement. «S i un artiste fait 
un tabac sur une scène extérieure un 
été, nous le programmons en salle 
l'année d'après. Le vrai festival, c'est 
avec les spectacles payants qu'il a 
l ieu.» 

Les shows subventionnés 
gâtent trop le public, 

estiment les producteurs 

À Montréal, le public s'offre de bons shows sans débourser un sou, mais 
le milieu culturel, lui, peut-il se payer ce luxe? PHOTO LA PRESSE 

N'empêche que le Festival de jazz 
est souvent pointé du doigt, on lui 
reproche de vendre le public aux 
commanditaires. Car sans ces der­
niers, point de salut. C'est pourquoi 
les spectacles gratuits ont un effet 
pernicieux sur le public et sur la per­
ception qu'il a des artistes, constate 
François Arcand. «Les gens perdent 
l'habitude de payer pour voir un 
spectacle, et ils oublient que les ar­
tistes sont rémunérés pour ce qu'ils 
font», soutient-il. «C'est vrai qu'à 
Montréal, il est possible d'avoir une 
vie culturelle très active sans dé­
bourser un sou», convient André 
Ménard. 

Maisons de la culture 
Il n'y a pas que les grandes fêtes 

populaires qui sont visées par le mi­
lieu culturel. C'est le principe même 
du réseau des Maisons de la culture 
qu'on dénonce. «S ' i l y a un consens 
sus dans le milieu, c'est bien celui-là: 
il ne faut pas habituer le public à 
pouvoir tout voir gratui tement», 
soutient Hélène Stevens, directrice 
associée du regroupement pan-cana­
dien Les Arts et la ville. L'organisme 
vient tout juste de consacrer une 
journée d'étude à la tarification. Un 
vote informel a été concluant: la 
majorité des personnes participantes 

s'est prononcée contre la gratuité. 
Étaient présents: élus municipaux 
de Montréal et d'ailleurs, fonction­
naires, artistes. 

La Ville de Montréal est conscien­
te de faire cavalier seul en conti­
nuant de présenter des spectacles 
sans frais. En fait, les Maisons de la 
culture ont réitéré leur volonté de 
maintenir la gratuité dans le réseau 
pour les détenteurs de la carte Accès-
Montréal. 

«C'est une concurrence qui fait 
d'autant plus mal que nous sommes 
en récession», souligne le directeur 
du Conseil québécois du théâtre, 
Pierre Rousseau. Le publ ic des 
Maisons de la culture représente en­
tre 4 et 6 p.cent des spectateurs 
montréalais en une année. «C'est 
peu, lance Gilles Morel, assistant-di­
recteur aux Loisirs et développe­
ment communautaire de la Vi l le de 
Montréal. Un si faible pourcentage 
ne peut pas déstabiliser le marché». 
Mais Pierre Rousseau rappelle que 6 
p. cent représente une salle vide 
pour une salle comme Fred-Barry, et 
que cette salle vide peut faire la dif­
férence entre un spectacle déficitaire 
ou non. 

Les Maisons de la culture veulent 
donner la possibilité à toutes les cou­
ches de la population de Montréal 
d'assister à des spectacles. « D e toute 
façon, ajoute Gilles Morel, imposer 
des tarifs d'admission ne nous per­
mettrait que de couvrir les frais d'ad­
ministration que ça entraînerait.» 

Mais là n'est pas le problème, dé­
crète François Arcand. «Le problè­
me, c'est quand on présente Margie 
G i l l i s gratuitement dans quatre 
Maisons et qu'on l'annonce à pleines 
pages dans les journaux. La plupart 
des producteurs privés n'ont pas les 
budgets pour se payer autant de visi­
bilité. Résultat : il y a deux catégories 
de spectacles: les subventionnés et 
les non subventionnés, les gratuits et 
les payants.» 

D'ailleurs, les compagnies de théâ­
tre se retrouvent face à un paradoxe 
gênant: les Maisons de la culture 
paient bien, et elles assurent une 
bonne diffusion populaire. C'est 
donc une manne pour les troupes 
engagées. La tournée «louer dans 
l ' î le» est courue et convoitée, mais 
les élus sont peu nombreux. 

«Dans le contexte actuel, il est 
presque normal que les artistes cher­
chent à faire des spectacles gratuits, 
souligne François Arcand. Mais il 
faudra aussi qu'ils se rendent comp­
te qu'ils mangent leur propre grain 
de semence». 

Stephen Faulkner a fait, il y a un 
mois, un spectacle remarqué et ap­
précié au Lion d 'Or. On pouvait le 
voir gratuitement samedi dernier à 
la Maison de la culture de Pointe­
aux-Trembles. Pour lui, l'industrie 
panique pour peu de choses. «C'est 
de la bullshit tout ça, lance-t-il. C'est 
pas les quelques shows présentés par 
les Maisons de la culture qui ont le 
plus d'impact. Il y a aussi Musique-
Plus, les vidéos, les billets qui ne 
sont plus achetables, les taxes...» 

Mais Faulkner admet aussi que 
«c'est rendu que les gens veulent 
même plus sortir deux piasses pour 
entendre un orchestre rock dans un 
bar. C'est comme si c'était trop 
cher.» 

aux otaries 
B R U N O B I S S O N 

• O n pourrait croire que le conflit 
des générations est une tare de l'évo­
lution des sociétés. Mais il n'est pas 
né dans les années 50 avec l'inven­
tion d'Elvis Presley et de Jcrry Lee 
Lewis. C'est une constante univer­
selle du monde biologique. Que les 
jeunes adultes d'aujourd'hui se con­
solent donc, ils ne sont pas seuls à en 
être les victimes. Les otaries aussi. 
S i ! 

La révolte des jeunes otaries n'est 
pas un remake pinnipède de Rebel 
without a cause, mais un documen­
taire d'une heure tourné par la télé­
vision d'Etat italienne qui sera pré­
senté dans le cadre du troisième Fes-
t i ya l i n te rna t iona l du f i lm 
scientifique du Québec. 

C'est ce soir, au lardin botanique 
de Montréal, que débute par une 
conférence sur la théorie du big 
bang, la troisième édition de ce festi­
val qui présentera plus de 50 films, 
vidéos et dessins animés dans six sal­
les différentes de Montréal, ainsi 

qu'au Musée de 
la civilisation, à 
Québec, jusqu'au 
1er novembre. 

Presque toutes 
les présentations sont gratuites et 
une partie de la programmation est 
conçue spécialement pour les adoles­
cents et les enfants d'âge scolaire 
primaire. 

Les films scientifiques ne sont plus 
tout à fait ce qu'ils ont la réputation 
d'avoir toujours été : des films drabes 
commentés en voix off, à peu près 
incompréhensibles pour le commun 
des mortels et généralement en­
nuyeux. 

Au contraire: le recours aux ima­
ges de synthèse, à l'humour et aux 
procédés les plus classiques de «dra­
matisation», ont permis une diffu­
sion plus large des essais de vulgari­
sation scientifique qui touchent, par 
ailleurs, des thèmes de plus en plus 
proches des préoccupations quoti­
diennes. 

Ainsi, une bonne partie de la pro­
grammation est centrée autour de 
l'illustration des problèmes environ­
nementaux de notre Terre, qui vont 

S C I E N C E S 
de la mer d'Aral, 
une mer in té­
r ieure d 'As ie 
centrale qui ré­
trécit, menaçant 
la subsistance de 

millions de pêcheurs, aux effets dé­
vastateurs de l'acidification des lacs 
et des forêts du monde, en passant 
par la pollution au méthane que pro­
duisent les flatulences de vaches. 

Mais la science touche aussi à 
l'universel en abordant un des thè­
mes qui exercent le plus de fascina­
tion dans le grand public: la santé. 
On aura ainsi droit à des produc­
tions documentaires sur des sujets 
aussi variés que le cholestérol ou la 
fécondâtior. vitro, en plus de la 
présentation d'un reportage sur 
l'épidémie de méningite qui a frappé 
le Québec l'an dernier. 

Sans parler de sujets dont l'intérêt 
semble de prime abord un peu mar­
ginal, mais qui ouvre de fascinantes 
perspectives sur la complexité de 
formes de vie peu familières : comme 
le corail, par exemple, ou ce film de 
23 minutes sur la croissance des 
sangsues. 

« L a grande révolution scientifi­
que du X X e siècle, disait. Tan der­
nier, le président d'honneur de l'édi­
tion 1992 de ce festival, l'astrophysi-
cien Hubert Reeves, c'est que la 
science nous parle de nous». 

Et des otaries? Ah oui, les otaries, 
parlons-en. Le film passe samedi, au 
Biodôme, avec trois courts vidéos 
sur l'environnement, dont un sur la 
météo. D'ici là, cette courte présen­
tation devrait servir de matière à ré­
flexion sur la place des jeunes en ce 
monde sans pitié: « L a lutte entre les 
mâles adultes, capables de gagner et 
de défendre des positions au sein de 
la colonie, et les jeunes mâles qui 
sont matures sur le plan sexuel mais 
isolés sur le plan social. Exclus du 
jeu des amours, les jeunes mâles ten­
tent désespérément d'approcher les 
femelles». 

C'tu drôle, les otaries... 

Madone 
nue 

Festival International du film scientifique du Oue-
bec: 
du 22 octobre au 1 er novembre, a Montreal et 
Quebec 
Pour informations: (514) 849-1612 
Pour groupes scolaires, reservations, a Quebec 
(418) 643-2158; a Montreal <514) 872-1424 

A midi, chez le libraire dans l'ouest de la ville, il 
ne restait que dix exemplaires de Sex, le livre 

de chevet ou de cheville de celle par qui le scandale 
arrive et ne dérougit pas. l'ai nommé Madonna, nou­
velle Marquise de Sade des temps modernes, Alice 
au pays des sadomasos et icône médiatique des an­
nées sida. 

|e me suis précipitée à la librairie en quatrième 
vitesse. Il y avait file à la caisse. Une douzaine d'exci­
tés respiraient péniblement en serrant leur exem­
plaire scellé contre leur poitrine. 

Le mien m'attendait derrière le comptoir, tout 
sage dans sa cage, tout silencieux dans son sarcopha­
ge plastifié. |e l'ai pris entre mes mains. Il ne pesait 
r ien, l'ai regardé la facture. Elle pesait l ou rd : 
59,95 $, plus la TPS et la T V Q . Un total de 64,15 $ 
pour 128 pages de fantasmes, ou plutôt d'enfantas-
mes, de la part d'une écolière en stage chez Henry 
Miller. 

|e n'avais pas enlevé mon manteau ni encore 
ouvert le paquet, qu'un attroupement se formait au­
tour de mon bureau dans la salle de rédaction. |e ne 
m'étais jamais sentie aussi populaire. 

Après avoir en vain essayé d'arracher avec mes 
dents l'enveloppe hermétiquement scellée, je me suis 
résignée à lui donner un coup de ciseaux. J'ai extirpé 
du paquet un cahier en spirale avec une couverture 
en tôle ou plus précisément en aluminium embouti. 

Rien sur la première page en papier cartonné. 
Rien sur la deuxième sinon un texte, une mise en 
garde. Tout ceci est un mensonge, un fantasme, j'ai 
tout inventé. 

A la quatrième page, subitement ça se corse. 
Madonna a écrit en gros caractères son premier édi­
torial : « (e vais vous apprendre à fourrer » . Aussi sim­
ple et direct que ça. On lit deux fois et on la remer­
cie. Sans elle, on n'aurait pas su par où commencer. 

Le message est assorti d'une photo de la dame 
assise sur un tabouret, en string de cuir clouté et en 
soutien-gorge d'où dépasse un mamelon impénitent, 
les jambes écartées, un doigt dans la bouche et 
l'autre où je pense. La modération a bien meilleur 
goût. La masturbation aussi, à ce que je comprends. 

Suivront, une séquence de neuf tableaux où 
Madonna s'adonnera aux plaisirs de la chair et aux 
supplices de la chaîne, de la corde et du couteau, 
avec divers partenaires — hommes, femmes, lesbien­
nes sur l'acide, homosexuels sur l'azote, chiens lubri­
ques, mannequins vedettes et jeunes Noirs en cale­
çons, bref tout le monde lui passera dessus, tout le 
monde sauf le métro. 

On la verra croquer une fesse plus ronde 
qu'une pomme, sucer un gros orteil, se faire violer 
par deux jeunes skins en chaleur, débaucher un 
homme qui pourrait être son père, embrasser sur la 
bouche Isabelle Rossellini et pousser son exhibition­
nisme notoire dans les derniers retranchements du 
quotidien. 

Entre les photos qui flirtent avec la pornogra­
phie et celles qui couchent avec l'humour, l'album 
est émaillé de textes, de lettres et de vignettes siqnées 
par la reine du sexe qui donne plus dans le Xaviera 
Hollander que dans le Henry Miller, et nous rappelle 
presque obsessivement que le sexe, c'est entre les 
deux oreilles que ça se passe. Entre les deux oreilles 
et les cinq doigts de pied. 

* * * 

Mais assez de descriptions. Laissez-moi vous 
dire ce que j'en pense vraiment. C'est probablement 
ce que vous attendez depuis le début. 

Cou'donc, qu'est-ce qu'elle attend pour accou­
cher, vous dites-vous? l'attends qu'on se calme un 
peu. l'attends que la poussière retombe sur l'alumi­
nium embouti, l'attends que tout le monde cesse de 
capoter sur les frasques d'une femme riche et célèbre 
qui a du cran et une dose nécessaire d'impertinence 
pour survivre aux cancans et aux préjugés. 

Sex ne me trouble pas. Sex ne me choque pas. 
Il n'y a rien de neuf ni rien de foncièrement fracas-
sant dans ce que le livre nous propose. Madonna ne 
fait pas oeuvre de révélation ni de révolution. Les 
pratiques sexuelles qu'elle expose sont monnaie cou­
rante dans bien des salons et dans tous les kiosques à 
journaux des sociétés dites civilisées. Madonna ne 
nous montre rien que nous n'ayons vu, imaginé ou 
consommé. 

letez un simple coup d'oeil sur les vraies revues 
qu'elle parodie. Vous comprendrez tout de suite que 
ses photos sont autrement plus catholiques que les 
clichés de viande flétrie et légèrement avariée qui 
circulent actuellement. Plus catholiques et moins dé­
primantes. Madonna ne se prend pas au sérieux. Elle 
joue avec les tabous comme une petite fille saute à la 
marelle. Elle sourit, fait des grimaces, rit de se voir si 
belle dans cette orgie organisée. Elle nous dit de 
nous calmer les nerfs et de respirer par le nez. 11 n'y a 
rien de sérieux dans tout cela. 

Rien de sérieux sinon sa volonté de pousser le 
cliché de la mise à nu jusqu'au bout, jusqu'à la limite 
de la décence et de l'indiscrétion. 

Les stars, c'est bien connu, font l'amour avec 
leur public, mais rarement avec un être humain ma­
jeur et vacciné. Les stars ne pourraient supporter un 
seul instant d'être prises en flagrant délit de réelle 
nudité. Les stars ont une image à protéger et un jar­
din intérieur bétonné. Elles sont prêtes à nous faire 
visiter leur maison et à nous présenter leur chien, 
mais demandez-leur à quoi elles rêvent la nuit et à 
quoi elles ressemblent au petit déjeuner, et vous vous 
buterez au silence des vierges effarouchées. 

Madonna ne protège rien. Non seulement elle 
ouvre les portes, défait le lit. se déshabille, vous pré­
sente ses fantasmes, mais, le plus candidement du 
monde, elle vous invite à vous promener dans sa vul­
nérabilité. 

Sex n'est peut-être pas le plus grand livre du 
siècle. Les photos sont souvent plus proches de l'uni­
vers de la mode que de celui des arts plastiques. Les 
collages et les montages volontairement bâclés lui 
donnent parfois des allures de scrap-book glorifie. 
Les textes sont plus idéologiques qu'erotiques. Mani­
festement. Madonna n'est pas Anais Nin. 

Mais qu'importe. Sex est avant tout un immen­
se pied de nez au bon goût, à la vertu et à la respecta­
bilité. Une grosse grimace à ceux qui voudraient que 
Madonna ait de la classe et de la retenue. Une invita-
lion royale à aller se faire foutre. D'une fille qui ne 
pense qu'à ça. avouez que c'est quand même bien 
pensé. 

Si tu as entre 12 et 18 ans . . . avant le 6 novembre 1992. 

Inscriptions:' 
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EN VEDETTE 

L'art du 

mauvais goût 
A L E K S I K. 
collaboration spéciale 

• Le Festival international de ci­
nema fantastique, avec ses mons­
tres ei ses psychopathes, fait rage 
(!) depuis déjà une semaine aux 
cinemas du Centre Eat on, atti­
rant aussi bien les mordus que 
ceux qui ne l'ont pas encore etc. 
hérissant le poil des apôtres du 
bon goûl «bleuté» et des incon­
ditionnels de l.ea Pool. 

Le cinéma fantastique est un 
genre fourre-tout servant a clas­
ser l'inclassable, aussi bien le 
doux Melies que le dangereux 
Croncnbcrg, Frankenstein et 
E.T.. Un chien andalou (Bunuel 
et Dali ) et Le loup-garou de Lon­
dres, en passant par Les ailes du 
désir et les Tortues Ninja. En 
fait, des qu'un film joue avec les 
notions d'imaginaire, de fantas­
me et d' irréalité, on peut le con­
sidérer comme étant fantastique. 
Avec une definition aussi floue, 
chaque cinéphile est en droit d'y 
puiser ce qu'il veut. C'est d'ail­
leurs ce qu'a fait l'organisateur 
du 1 estival. Roland Smith, en 
rassemblant 103 films qui appar­
tiennent presque tous aux series 
B et Z. Pas de chef-d'oeuvres 
classiques donc, mais des films 
aux titres aussi éloquents que 
Bad Taste, Toxic le ravageur. 
Les Feebles (un muppet show 
cochon. XXX. de mauvais goût) 
ou Henry. Portrait of a Serial 
Killer, une histoire de psychopa­
the basée sur des faits réels. 

Ces films, pour la plupart, sont 
méconnus du grand public et le 
MCI est une occasion rèvee de 
les faire découvrir. Ce sont des 
films ignores par les (deux) 
grands reseaux de distribution, 
des films boudes par la critique 
officielle, mais aussi des films «a 
tans» snns lesquels ils seraient 
destinés a finir leurs jours sur la 
plus haute tablette du club vidéo 
ou un bon nombre reposent déjà. 

Les series B et Z. trop souvent 
considérées comme des rebuts 
culturels pour ados en manque, 
sont une veritable mine de trou­
vailles, une mine dans laquelle il 
faut être prêt à creuser jusqu'au 
fond sans craindre de se salir. 
C'est donc pour sortir ces films 
du ghetto que Roland Smith a 
décide de lancer cette année une 
nouveau festi.*! qui. comme 
tous les festivals, est très ambi­
tieux ( 103 films, c'est énorme ) et 
comporte un volet compéti t ion 
( 13 films), un jury composé de 
vedettes ( parmi lesquelles on re­
trouve Normand Brathwaite) et 
un volet hommages. 

Hommages 
Le F1CF honore quelques 

vieux routiers du genre, dont le 

légendaire Roger Corman, qui, 
depuis la fin des années 50. a 
produit et realise une quantité 
phénoménale de films, dont plu­
sieurs s'inspiraient des récits 
d'Edgar Allan Poe. Devenu lui-
même une institution, Roger 
Corman est aujourd'hui proprié­
taire de sa propre maison de dis­
tribution. CONCORD. 

C'est Corman qui. il y a plu­
sieurs années, a lance les carriè­
res de lack Nicholson. Peter Fon­
da, Francis Ford Coppola. Den­
nis hopper et bien d'autres 
encore. Toutefois, ce ne sont pas 
ses films que nous pouvons voir 
au Centre Eaton, mais ceux qu'il 
a produits et qui ont été realises 
par de jeunes cinéastes. 

Le Festival rend également 
hommage à de jeunes metteurs 
en scène et producteurs qui, de 
festival en festival, finiront bien 
par être officiellement reconnus. 
Parmi eux, on retrouve le dél i ­
rant Frank Henenlotter, cinéaste 
rebelle jusqu'à la moelle qui a 
toujours re fusé les avances 
d'« Hollywood la pute», préfé­
rant oeuvrer en toute l ibe r té 
avec ses collègues habituels. De 
ses films se dégage un doux arô­
me de scandale, car Henenlotter 
est un enrage, un vrai. Éternel 
adolescent, il n'a jamais peur 
d'aller trop loin et n'hésite pas à 
frôler les bas-fonds de l'humani­
té lorsque nécessaire. De Henen­
lotter. on peut voir Basket Case I 
et 2. Brain Damage et Franken-
hooker. 

Dans le même ordre d'idées, le 
I ICI présente 13 des nombreu­
ses productions de la firme TRO-
MA ( fondée par Mike Hertz et 
Lloyd Kaufman). Les films de la 
TROMA se ressemblent tous: 
mêmes personnages neo-punks 
complètement débiles, même at­
mosphere fin de siècle où règne 
le desordre politique, et mêmes 
p reocc u pa t i o n s eco I ()g i q ues. 

On l'aura compris, les films 
TROMA sont dans l'air du 
temps. Ils pourraient facilement 
sombrer dans le pire des moralis-
mes, mais heureusement ces 
films sont trop degueux, trop 
joyeusement twits et trop exces­
sifs pour être pris au pied de la 
lettre. Sont également à l'hon­
neur Peter lackson, jeune sur­
doué du mauvais goût néo-zélan­
dais, et Charles Band, réalisateur 
et producteur de films destinés 
au marché vidéo. 

La plupart des films présentés 
au premier Festival international 
de cinéma fantastique, qui prend 
fin la nuit de l'Halloween, n'ont 
guère de chance de remporter la 
palme oecuménique du Festival 
de Cannes. Plusieurs pourraient 
être la cible des « politically cor­
rect». Ce sont des films d'un 
goût douteux et c'est pour ça que 
les amateurs les aiment ! 

J E A N B E A U N O Y E R 

• Une souris, un homme... |ac-
ques Godin. 

Ceux qui, il y a plus de vingt 
ans. ont été témoins de sa magis­
trale composition de Lenny, dans 
Des souris et des hommes, dra­
matique diffusée aux Beaux Di­
manches, s'en souviennent enco­
re. 

Une adaptation c inématogra­
phique de J'oeuvre de |ohn Stein­
beck, réalisée par Gary Sinise, 
étant sortie sur nos écrans la se­
maine dernière, l'occasion était 
trop belle d'inviter «no t re» Len­
ny à voir le film. Mais lacques 
Godin sort peu, et de son aveu, il 
ne l'aurait jamais vu si nous 
n'avions pas insisté. 

|e brûlais de connaître sa réac­
tion après avoir vu quelqu'un 
d'autre (|ohn Malkovich) s'acca­
parer un rôle qui Fa si profondé­
ment marqué. 

«C'est un bon film réalisé avec 
de gros moyens financiers, mais 
ça ne diminue en rien ce que 
nous avons realise avec un budget 
beaucoup plus modeste. Fn aucun 
cas. ce qu'on a fait n'est infér ieur 
au f i lm.» 

l'ai tenté à plusieurs reprises de 
connaître les sentiments de Go­
din à l'égard de cet autre Lenny, 
celui de Malkovich. mais il a refu­
sé de se prêter au jeu des compa­
raisons — ce n'est pas dans sa na­
ture. 

«Chaque acteur est dif férent et 
chacun voit des choses que l'autre 
n'a pas vu. Si j'étais metteur en 
scène, je pourrais donner certai­
nes indications sur le jeu. mais je 
n'ai pas envie de descendre qui 
que ce soit, de juger la perfor­
mance des autres... » 

Sensible et imposant 
Aussi respectueux de la nature 

que de ses semblables. Godin, ce 
personnage imposant, parfois 
violent sur scène et à l'écran, 
s'émeut d'un chat abandonné, 
s'inquiète du sort de la souris uti­
lisée pour la photo et cherche sur­
tout «à ne blesser personne». 
C'est d'abord cette sensibilité qui 
lui a permis de créer de grands rô­
les. 

«l 'avais d'abord observé des 
gens déséquilibrés avant de com­
poser le personnage de Lenny et 
son langage. Le réalisateur avait 
douté, en écoutant ma première 
lecture, que je puisse faire passer 
cette forme de langage à la télévi­
sion. 

«C'est vrai qu'on oublie les rô-

\ m 

> 
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La sortie du film Des souris et des hommes nous a conduits jusqu'à Jacques Godin et l'inoubliable 
Lenny qu'il avait incarné. 

les du passé quand on joue beau­
coup, mais en relisant une pièce 
ou en voyant le film, ça refait sur­
face. Lenny a été pour moi un 
rôle parmi d'autres et tu n'as pas 
idée comme j'en ai entendu par­
ler. On me parlait de la pièce de 
Steinbeck, de la souris et, à cha­
que fois, je me disais 'pas encore 
ça' ». 

Protecteur des animaux 
De grands rôles. Godin en a 

joués plusieurs. Sa performance, 
notamment, dans La charge de 
l'orignal epormyable, de Gau-
vreau, passera sûrement à l'his­
toire. |e me suis d'ailleurs tou­
jours d e m a n d é pourquoi il 
n'avait pas participé à la reprise 
de la piece qui avait lieu au TNM, 
il y a quelques années. 

«l 'ai joué La charge... a l'inté­
rieur de moi et, chaque soir sur 
scène, j'avais en tète toutes les ex­
périences qu'oti fait subir aux 
animaux, l'imaginais toutes les 
dissections, les tortures qui res­
semblaient aux traitements qu'on 
infligeait sans cesse au poète. |e 
n'ai pas eu le courage de repren­
dre tout le processus, l'ai accepte 
de rejouer ce role pour la tele par­

ce que c'était une expérience uni­
que. » 

lacques Godin fait partie du 
conseil d'administration de la 
S.P.C.A. et partage son temps en­
tre Saint-Hilaire et le centre-ville 
où il a choisi un appartement 
près d'un studio de gymnastique. 
Il préfère cacher son age aux pro­
ducteurs afin de ne pas être cata­
logue, mais précisons qu'il ne ces­
se de faire du jogging, de la nata­
tion, de la bicyclette et qu'il se 
rend au gymnase trois fois par se­
maine depuis sa jeunesse. 

« I l y a encore de beaux rôles 
possibles à mon âge et il faut être 
en forme pour tourner sous les ré­
flecteurs douze heures par jour, 
l'ai toujours aimé me tenir en for­
me et j'adore les cascades, l'ai 
déjà subi des fractures et des bles­
sures sérieuses mais j'ai toujours 
aimé l'aventure, les défis et le 
changement. C'est pour ça que je 
pré fère le cinema au théât re . 
Après 30 ou 40 représentations 
au théâtre, il y a le risque de la 
routine. » 

Bientôt, il sera en Italie afin de 
tourner une série télévisée sous la 
direction de Peter Ustinov qu'il 
adore. Godin sera rien de moins 

que Charlemagne. Au théâtre, il 
jouera dans Le Cerf-Volant au 
Theatre d'Aujourd'hui et à la 
tele, il est le chef de police dans 
Montreal ly.O. 

Mais sans oublier les animaux. 
Toujours les animaux. 

«Quand j'ai vu comment on 
procédait dans l'élevage intensif 
des animaux, j'ai arrête de man­
ger de la viande. On abuse des 
animaux de toutes les manières. 
A l'école, on procède à la dissec­
tion des animaux pour désensibi­
liser les élèves et d'après moi. 
c'est très mauvais de désensibili­
ser quelqu'un. On drogue les che­
vaux pour les courses. On enfer­
me des animaux 23 heures et de­
mie par jour dans les zoos. Et si 
certains chasseurs pré tendent 
qu'ils gagnent leuj vie en marty­
risant les animaux, je me deman­
de si c'est juste de torturer pour 
gagner sa vie. A ce compte-là, on 
pourrait gagner sa vie avec l'es­
clavage ou en faisant travailler les 
enfants.» 

Convaincu et convaincant, ar­
dent, sensible, et encore plus vrai 
que Brigitte Bardot qu'il aimerait 
bien rencontrer. 

E N V I L L E 

Halloween P.Q. 
J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

e la petite citrouille 
avec laquelle je me 

promenais bras dessus 
bras dessous le jour de 
l'Halloween me revient 
deux souvenirs bien pré­
cis: son odeur de plasti­
que, puis le bruit dé l i ­

cieux que faisaient les bonbons quand ils 
tombaient dedans, donnés par des mains 
généreuses auxquelles se confondaient 
quelques esprits tordus, prévenaient les 
parents et la radio. Les pommes et les 
oranges prenaient le bord de la poubelle 
avant même d'être croquées, seuls les 
bonbons «enveloppés» passaient le test 
de la salubrité. La manne était donc en­
tièrement composée de friandises, et en 
ce jour du 31 octobre, le spectre de la ca­
rie prenait congé. 

Comme le matin du lendemain de 
Noel se passait à découvrir que nous 
n'avions pas rêvé les cadeaux reçus la 
veille, mes lendemains d'Hallowecn se 
passaient à classer les bonbons selon un 
ordre bien precis, selon leur forme, leur 
couleur, leur grosseur. La concentration 
alors requise donnait à ce rituel un air 
résolument solennel. Rituel qui allait 
d'ailleurs être le présage d'un de mes 
«jeux» préfères une fois adulte: compar­
timenter les sentiments et les êtres hu­
mains, pas selon leur couleur ni leur for­
me mais qu'importe, j'ai passé bien des 
années a classer mes certitudes dans la 
case A ou B. et si je reconnais aujour­
d'hui l'existence de zones grises, j'ai en­
core un faible pour les réponses claires et 
nettes, les questions qui en sont dépour­
vues me troublant encore. 

C'est u la vue d'une citrouille de plasti­
que que ces souvenirs se sont réincarnes, 
odeurs et sensations incluses. N'est-ce 
pas le temps des fantômes? 

Ft j'ai constaté du même regard, rayon 
des decorations saisonnières chez Eaton 
CcrUrc-ville, que la citrouille de plasti-
qut'orange posscit* maintenant un digne 
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Le prix de ce panier varie selon sa 
grosseur (19,99$ ou 29,99$) et la 
quantité de friandises espérées. 

successeur, un panier noir laqué et très; 
se. avec une sorcière bien accrochée, qui 
s'invite à faire la tournée du 31 au soir 
avec votre enfant. 

Au même étalage, dans la ronde ('«-s 
gadgets, en voilà un qui m'a étonnée uu-
tant que ravie: un couteau spécialement 
conçu pour découper les citrouilles et o 
raffinement, huit «patrons» sur lesquels 
calquer pour lui dessiner à même le 
corps chat, lune, squelette, sorcière. 
9,99$ pour les huit patrons, achat qui 
peut être partagé avec un autre déten­
teur de citrouille de votre entourage! 

Gâteaux 
• Continuons à voir la vie en orange et 
noir, on s'apercevra moins vite que les 
journées maigrissent et que le soleil n'a 
plus tellement bon teint. Ne cherchons 
pas plus loin pourquoi novembre est le 
mois des morts... 

Si vous célébrez FHallowecn en gran­
des pompes, d'autant plus qu'elle nous 
fait la faveilr de tomber un samedi, vous 

un dessert de circonstance, que super-
marches et pâtisseries se bousculent pour 
vous vendre. |e m'adresserai donc ici a 
ceux et celles qui mettront plutôt la 
main a la pâte. Une visite chez France 
Decor Canada ( quel nom... ) vous donne­
ra du talent. En effet, on y vend des mou­
les en forme de sorcières, de fantômes, 
de citrouilles et un patron vous permet 
de décorer de glaçage le gâteau ainsi ob­
tenu. Quelques dizaines de petites déco­
rations donneront un air de fête dans 
l'assiette comme sur la table. Enfin, inu­
tile de vous dire qu'une fois dans cette 
boutique, vous auriez tout intérêt à en 
faire le tour. Cela ira de soi. vous verrez. 

FRANCE DECOR CANADA: 290. HenriBourassa Ouest 

Trouver 
l'introuvable 

• )e ne le connaissais ni d'Eve ni de Mo­
zart que déjà. François La Roque ( La Boi 

compléterez peut-être votre repas avec 

François La Roque, de La Boîte à Son, 
éprouve un malin plaisir à trouver l'in­
trouvable. 

te a Son) me faisait subir un test. Mon 
attirance pour les examens de tous les 
genres serait-elle écrite dans les lignes de 
mon visage? (Cette soif de compéti t ion 
m'a donne quelque répit depuis quelques 
années. Ou peut-être s'est-elle raffinée? 
On s'en reparle...) 

l'en étais donc au propriétaire d'un 
magasin de disques qui, me voyant s'in­
téresser à son rejeton, entreprend de 
m'en faire l'éloge sous forme de ques­
tions-réponses. 

— Qu'y a-t-il de special dans mes étala­
ges? » commence-t-il. 

— Ben... 
— Vous ne remarquez rien? continuc-

l-il. 
L'observatrice en moi s'agite puis re­

marque qu'il n'y a qu'un exemplaire de 
chaque CD proposé. 

— Mais encore? s'acharne le proprié­
taire. 

Un instant de panique et je lâche le 
morceau: «|e ne connais à peu près au­
cune des vedettes de ces CD». La réponse 
semble le satisfaire. 

l'apprendrai alors que La Boite à Son 
se spécialise dans les enregistrements ra­
res, voire rarissimes sur le marché qué­
bécois. Le top 40, ici, serait plutôt en 
quarantaine... 

Ouelques noms pour moi inconnus, 
Francis Lemarque. Fréhel, Yma Sumac, 
réputée pour avoir le registre de voix le 
plus étendu au monde, côtoient de vieux 
enregistrements, revampés sur CD, de 
Mistinguettc, Boris Vian, Aristide 
Bruant, ainsi que les premiers Brel, Re­
naud, Leclerc, Barbara. Ferrât, ainsi que 
plusieurs autres trésors dont je vous lais­
se la découverte. 

La Boite à Son peut obtenir à peu près 
tout ce qui s'endisque en France, aux 
États-Unis et en Allemagne. Et si la mu­
sique brésilienne vous fait f rémir, quel­
ques mètres carrés y sont consacrés. 

Enfin, et c'est là le nec plus ultra, si 
vous avez entendu une chanson aimée à 
la radio, communiquez à La Boite à Son 
la date, l'heure exacte et le nom de la sta­
tion, on fera les recherches pour vous et 
on vous commandera l'enregistrement. 
Que demander de mieux? 

BOITE A SON: S55. rue Emery 

Trouvaille pour l'Halloween: un tee-
shirt qui met en valeur Frankenstein. 

Tee-shirts 
effrayants 

• Dernier soubresaut de l'été que nous 
n'avons pas eu: parlons tee-shirts. 

Bien qu'ils n'aient pas été imprimés à 
la sauvette pour la fête du 31 octobre, ils 
me semblent se prêter parfaitement au 
jour H. le les ai vus dans la vitrine d'une 
boutique sans nom et sans adresse, en 
pleine rue Saint-Denis (une porte au 
nord du 43b7). Verification faite, elle 
s'appelle IXL ( le jeu de mots ne se révèle 
qu'en anglais... ). 

On y vend surtout des bottes Dr Mar­
tens, des manteaux de cuir et des surplus 
de l'armée. Une moto Lambrctta 1968 et 
d'autres objets hétéroclites constituent 
sa décoration, mais personnellement, je 
me suis arrêtée à ses tec-shirts de Fran­
kenstein, de la famille Addams, de 
Rocky Horror Picture Show et d'un lack 
Nicholson a l'air parfaitement démonia­
que. 16$ chacun. ^ 
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Sauce amérindienne 
PLOURDE 

collaboration spéciale 

n sujet on 
ne peut 

plus à la mode 
par les t emps 
qui courent: les 
A m é r i n d i e n s . 
Avec l'anniver­
saire de la sup­

posée découverte de l'Améri­
que par Colomb, les Amérin­
diens ont de quoi taper du pied 
et je ne parle pas ici de la danse 
de la pluie. Heureusement, ils 
se sont fait beaucoup d'alliés 
du côté des vedettes à qui le 
fait autochtone donne un se­
cond souffle. 

Parmi les sympath isan ts , 
deux Européens, enfin pres­
que: Mike Oldfield et Roch 
Voisine. Oldfield nous revient 
avec un nouvel album. Tubu­
lar Bells / / , pour souligner le 
vingtième anniversaire de la 
c r é a t i o n de Tubular Bells 
qu'on a connu grâce au film 
The Exorcist. Il en avait vendu 
lb m i l l i o n s d ' e x e m p l a i r e s 
alors qu'il n'avait que 19 ans. 
De quoi marquer son entrée 
dans la vie adulte. Vingt ans 
plus tard, le pauvre n'a jamais 
retrouvé le succès qu'il a con­
nu à l'époque. C'est pourquoi 
il nous sert du réchauffé avec 
sa toute vieille nouvelle pièce 
ayant pour titre Sentinel. 

La chanson est en quelque 
sorte un Tubular Bells actuali­
sé a c c o m p a g n é d 'un pe t i t 
«beat» amérindien. Ça a déjà 
pogne, pourquoi pas recom­
mencer? Pathétique, n'est-ce 
pas? Seule consolation, le clip 
qui accompagne cette pièce est 
fort bien fait. Le réalisateur 
Danny Kleinman a su éviter 
les clichés dans le genre petites 
poupées indiennes qu'on vend 
à Mirabel pour les touristes. 

Le clip Sentinel est bourré 
de trouvailles et de belles ima­
ges, peut-être même trop, car 
on s'y perd à la longue. La 
principale source d'inspiration 
est le peintre surréaliste belge 
René Magr i t te , ce qui nous 
donne les éléments les plus in­
téressants du vidéo. Sur fond 
de ciel réel et coloré, on a su­
perposé des dessins d'artefacts 
amérindiens en noir et blanc. 
On y retrouve aussi des images 
de Mike Oldfield jouant de la 
guitare; encore une fois, on a 
opté pour le noir et blanc, 
mais en colorant les images 
une à une, ce qui donne l'im­
pression de regarder un cahier 
à colorier. Une valeur sûre en 
vidéo, mais... pas de rapport 
avec le reste du clip! Et encore 
moins avec les insertions cou­
leurs « ben straight » où on voit 

une Amérindienne danser. Ces 
extraits du clip semblent avoir 
été carrément oubliés par le 
réalisateur. 

Trop de cuisiniers gâtent la 
sauce, dit-on, et c'est bien vrai 
dans ce cas-ci; on dirait que 
dans la même casserole, on a 
essayé de mélanger un soufflé, 
du pâté chinois et du spaghet­
ti... j 'a i mal au coeur moé là! 
Dommage, car l'idée de départ 
était très bonne. On a simple­
ment trop assaisonné. 

Roch Voisine 
Le clip La Légende de Oo-

chideas, extrai t de l 'a lbum 
double Europe Tour de Roch 
Voisine n'a rien pour aider ma 
digestion. C'est pas un vidéo-
clip, c 'est une car te postale 
destinée à nos cousins français, 
l'aurais tellement voulu aimer 
le clip de Roch, car je suis tan­
née de voir les gens a imer 
l'haïr sans véritable raison. Il 
fait bien ce qu'il fait, que ça 
nous plaise ou non, mais ce 
qu'on peut lui reprocher, c'est 
d'être trop parfait: jamais un 
cheveu ne dépasse, un discours 
toujours calculé, vraiment trop 
beau et trop parfait. 

Ses clips ne font rien pour 
changer son image de rocker 
a s e p t i s é . D a n s c e d e r n i e r 
vidéo, on découvre son nou­
veau dada: les Amérindiens. 
Un dada très lucratif, croyez-
moi, car le bellâtre vend en 
France une collection de colifi­
chets autochtones. On y re­
trouve entre autres des colliers 
et bracelets amérindiens ainsi 
qu'une veste de cuir avec une 
tête d'Amérindien dans le dos, 
pareil comme Roch! Les Fran­
çais aiment ben ça et ils raffo­
leront certainement du clip. 

La réalisation a été confiée à 
Mark Soulard, collaborateur 
de longue date de Roch Voisi­
ne. Il s'est contenté d'illustrer 
carrément le texte de la légen­
de: une belle Amérindienne 
qui se fait défigurer par le feu 
et qui, honteuse, décide de se 
cacher dans les bois. Si Mark 
Soulard n'est pas le plus «flyé» 
de nos réalisateurs, c'est un 
bon concepteur muni d'un bon 
oeil pour la photo. 

C'est pas qu'on exige des vi­
déos capotes à chaque fois, 
mais on veut que les réalisa­
teurs ai l lent parfois au-delà 
des paroles. C'est là que le clip 
d'Oldfield marque des points 
face à celui de Roch. Son vidéo 
tournera tout de même abon­
damment, et surtout en Fran­
ce, où cent mille exemplaires 
de son nouveau disque ont été 
vendus dès la première jour­
née. 

Déc idément , Roch a tout 
compr is : indien vaut mieux 
que deux lu l'auras. 

Dans La légende de Oo chide as, on découvre le 
nouveau dada de Roch Voisine: les Amérindiens. 

NOUVEAUX CLIPS 

• Ces nouveautés seront diffusées, ce soir à 19 h, dans le cadre 
de l'émission Vidéo Plus, animée par Marie Plourde. 

AC/DC 

Hifihway To Hell 

Metallica 

Sad But True 

Maxi Priest 

Groovin ' In The 
Midnight 

Katee 

Ah! Baby 

Céline Dion 

Love Can Move 
Mountains 

• • • 

Information Society 

Peace & Love Inc. 

Tom Cochrane 

Washed Away 

Gun N v Roses 

Yesterdays 

Julie au pays de underground 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• lulie Doucet, 25 ans, est une 
pure, une vraie. Une vraie star de 
l'underground que ses fans recon­
naissent jusque dans les cafés de 
New York, Seattle ou Houston, et 
dans les hôtels d'Angoulèmc, où 
les Français tiennent leur festival 
de bande dessinée. 

Une pure, c'est-à-dire qu'elle 
est tout ce qu'il y a de plus anti­
star. Pas de déguisement ni de 
maquillage pour les «horribles» 
séances de photo, peu de mots 
pour décrire ce qu'elle fait et une 
grande timidité. Elle est pire que 
Claire Bretécher pour ce qui est 
de ne pas répondre aux questions 
sur son travail, mais est beaucoup 
plus douce que la Française. «La 
B.D., disait Mme Bretécher, c'est 
un truc d'autodidacte t imide.» 
Une définition qui convient très 
bien à la Québécoise. 

Julie Doucet est en fait une 
vraie artiste qui s'est inventé un 
genre personnel de B.D. Et depuis 
deux ans, les choses n'arrêtent 
pas d'arriver pour elle. Sauf qu'el­
les arrivent ail leurs, aux « Z é -
tats». C'est pour ça que la jeune 
femme a quitté Montréal, l'an 
dernier, d'abord pour New York, 
puis pour Seattle. 

«Parce que ça bouge à Seattle, 
dit-elle, et que le milieu est plus 
chaleureux qu'à New York. La 
ville est belle, il y a une grosse 
université, mais surtout, il y a 
beaucoup de «cartoonists» qui vi­
vent là parce qu'on y trouve un 
impor tan t é d i t e u r : Fantagra-
phics. Et il y a un public pour la 
bande dessinée. Quand j 'étais à 
Montréal et que je racontais ce 
qui m'arrivait, personne ne com­
prenait ce que je voulais dire; 
alors, je suis partie. » 

La jeune dessinatrice publie par 
con t re depuis Mont réa l , chez 
Drawn & Quarterly, les « comics » 
qui l'ont fait connaître aux États-
Unis et qui la mettent en scène: 
Dirty Plot te. Dans ses petits des­
sins, elle raconte, avec beaucoup 
d'humour noir et une plume acé­
rée, sa vie de dessinatrice qui se 
dessine elle-même dans de petits 
dessins, ses rencontres, ses rêves 
le plus souvent erotiques, ses beu­
veries et les aventures cochonnes 
de ses chats. Elle explique aussi 
parfois la signification de mots 
français qu'elle utilise ça et là, 
dont le mot plotte. 

Le contrat qui la lie avec la 
maison d'édition l'oblige à réali­
ser dix numéros. Elle vient de fai­
re paraître le c inqu ième. Elle 
trouve ça dur de trouver des idées 
pour remplir un nombre de pages 
f ixées d ' a v a n c e . Il faut d i re 
qu'elle est perfectionniste. 

Timide aimant provoquer 
Autant la jeune femme semble 

douce et timide dans la vie, au­
tant ses récits, apparemment bio­
graphiques, sont expressifs et vio­
lents. Ils sont faits pour provo­
quer et rien ne semble tabou pour 
elle, qu'il s'agisse des menstrua­
tions ou de la castration. 

Les lecteurs qui aiment se faire 

brasser la quiétude peuvent les 
trouver à la librairie spécialisée 
Nebula ( d e M a i s o n n e u v e et 
Saint-Mathieu) au coût de 2 ,50$ 
l'exemplaire (on est loin des prix 
européens). Les autres devraient 
s'abstenir. C'est bien indiqué sur 
la couverture que ces « comics » 
sont réservés aux «mature rea­
ders ». 

À part raconter sa vie, |ulie 
Doucet travaille souvent pour 
plusieurs revues et magazines 
dont le plus important, pour sa 
portée hors de l'underground, est 
le Village Voice de New York. 
«On me demande beaucoup, dit-
elle, mais comme je suis paresseu­
se, je me permets de refuser bien 
des choses. » 

Elle ne compte pas trop sur des 
développements pour elle en Eu­
rope; elle trouve les Européens 
bien lents. Pour l'instant, on la 
trouve là-bas confinée dans la 
«petite presse», les fanzines. Ce 
qui n'a pas empêché qu'elle fut 
invitée, avec d'autres de ses amis, 
au dernier festival de bande dessi­
née d'Angoulème, toutes dépen­
ses payées, mais en tant que re­
présentante de la nouvelle B.D. 
américaine. C'est là-bas qu'elle a 
rencontré Crumb ( Fritz the Cat), 
le c h e f de f i le du « c o m i c » 
américain alternatif, un dessina­
teur qui a l'air, dit-elle, d'un des­
sin vivant en 3-D. comme Gotlib. 
« Il est venu me voir à ma table, 
ajoute-t-elle, nous habit ions le 
même hôtel, et m'a donné un bai­
ser sur le front, ici, sans rien me 
dire.» 

Sans doute est-ce là le genre de 
discours qui convient le mieux à 
lulie Doucet, surtout quand les 
dessins, comme ceux de Crumb, 
et les siens, parlent suffisamment 
fort par eux-mêmes. 
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Autant Julie Doucet semble douce et timide dans la vie, autant ses 
récits, apparemment biographiques, sont expressifs et violents. 

Cap sur l'inconnu 
• Le 7 e Festival de bande dessinée 
de Montréal, qui se déroule du 22 
au 30 octobre, change de route 
cette année, poussé en cela à la 
fois par la récession et par une 
nouvelle idéologie née sans doute 
de la même récession, et met le 
cap sur l'inconnu, disons plutôt 
sur des inconnus. Pas de grandes 
vedettes comme Tardi ou Breté­
cher — sauf les nôtres, c'est-à-dire 
Réal Godbout et Pierre Fournier, 
créateurs de Red Ketchup, et Luis 
Nevcs, auteur des Quinquim-la-
flotte. Plutôt un grand party réu­
nissant des «alternatifs» d'Euro­
pe et du Québec qui parleront 
sans doute beaucoup de l'effet des 
nouveaux comics américains sur 
la bande dessinée mondiale. 

Le Festival a quitté les locaux 
de l'Université de Montréal, où le 
succès remporté dans les années 
70 n'a pas connu de reprise ces 
dernières années, pour entrer en 
ville. Il est toutefois éparpillé en 
divers endroi ts dont quelques 
bars, ce qui donne à l'événement 
une allure qui rappelle les ren­
dez-vous d'artistes des années 20 

en Europe, ou années 60 à Mont­
réal. 

Les Foufounes électriques, par 
exemple, serviront à l'exposition 
de )ulie Doucet (apportez vos bri­
quets pour y voir clair le soir) et 
au lancement de plusieurs revues 
de B.D. dont une de la ville de 
Québec (Zeppelin) et d'autres 
d'Europe qui portent des titres al­
léchants comme Sauve qui peut 
(Suisse), Lapin (France) , El VI-
bora ( E s p a g n e ) , Chacal puant 
( F r a n c e ) , Sortez la chienne 
( France ) et Mickey l'Ange ( Fran­
ce ) . 

C'est aux Foufounes également 
qu'aura lieu une exposition re­
groupant une quarantaine de des­
sinateurs québécois, dont le point 
culminant sera La Bande dessinée 
en direct, un spectacle live, orga­
nisé par la revue Iceberg. 

Les autres lieux sont le bar Le 
Cheval blanc où seront lancés de 
nombreux mini-comics, de tout 
petits trucs brochés qui permet­
tent aux nouveaux dessinateurs 
de se faire connaître. Et c'est un 
autre bar. Le lion d'or, qui clôtu­

rera l'événement avec une fête 
costumée B.D. 

À l'Agora du Cégep du Vieux-
Montréal, lancement du deuxiè­
me album réalisé par des dessina­
teurs et des écrivains. L'expérien­
ce portait le titre d'Écrans d'arrêt 
l'an dernier, et ce fut très expéri­
mental, ou très art contemporain, 
mais bien peu B .D. Mei l leure 
chance cette année. 

Et les librairies Champigny et 
Nebula accuei l leront plusieurs 
auteurs qui dédicaceront leurs al­
bums. Par exemple, Godbout et 
Fournier seront chez Champigny 
avec Luis Neves, un des meilleurs 
nouveaux bédéistes québécois. Et 
l 'étoile montante lulie Doucet 
sera chez Nebula avec ses amis Si­
mon Bossé. Alex Lafleur et cie. 

Et sur les tables en tous ces 
lieux, des revues, des fanzines et 
toute cette sorte de choses. Pour 
plus de renseignements, compo­
ser le 524-5866 ou se procurer le 
programme à n'importe quel des 
endroits cités. 

I. L. 

Talons aiguilles 

(Pedro Almodovar) 

n aime ou pas Almodovar. Moi j 'a ime, 
généralement. Mais ses derniers films 

m'ont laissé quelque peu sur mon appétit. 
Dont ces Talons aiguilles. Pourtant le cinéas­
te espagnol y cultive comme à l'accoutumée 
un curieux mélange de genres: comédie, mé­
lodrame, comédie musicale, le tout enrobé 
d'obsessions, de fantasmes et de parti pris es­
thétiques propres à leur auteur. Son héroïne, 
Rebecca (Victoria Abril) fut très tôt séparée 
de sa mère, Becky, une actrice capricieuse de­
venue une diva de la chanson. Quand celle-ci 
revient de son long exil mexicain, Rebecca est 
sur le bord, non pas d'une crise de nerfs, mais 
d'un divorce. Le meurtre de son mari Manuel 
qui fut autrefois l'amant de Becky va précipi­
ter le ( mcli) kl rame. 

On retiendra surtout de ce film la fameuse 
scène du téléjournal pendant lequel Rebecca, 
en lectrice de nouvelles, va confesser son cri­
me devant l'Espagne tout entière. Almodovar 
a déclaré avoir d'abord pensé faire un court 
métrage sur ce sujet. Domine au niveau de 
l ' i n t e r p r é t a t i o n , o u t r e Mar i sa P a r e d e s 
( Becky ), Feodor Atkinc ( Manuel ) et, naturel­
lement, la belle Victoria Abril, l'incroyable 
Miguel Bosc qui tient à lui seul trois rôles 
dans ce film dont celui d'un travesti (Léta l ) 
qui pastiche Becky au cabaret et qui baise Re­
becca dans les coulisses. Quelle famille! 

La côte d'Adam 

( Viatcheslav Krichtofovitch) 

• Quatre femmes partagent le même appartc-
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ment exigu: une grand-mère paralysée qui 
doit garder le lit, une mère fonctionnaire mal 
payée et divorcée, puis, finalement, deux ado­
lescentes exigeantes. Survient un homme ti­
mide qui est épris de la mère. Lui trouvera-t­
on une place dans ce réduit? 

Le film de Viatcheslav Krichtofovitch ne 
bouscule rien. Mais il possède une qualité 
rare: on y parle de la vraie Russie d'aujour­
d'hui sur un ton que Tchékhov reconnaîtrait 
sien. Et puis, il n'y a qu'en Russie où on boit 
autant et où, lors d'un repas d'anniversaire, 
une femme peut recevoir sans paraître gênée 
ses deux ex et son futur. 

Mon cousin Vinny 
(Jonathan Lynn) 

• Même si le cinéma n'a jamais été avare de 
comédies, le comique à l'état pur ne court pas 
les rues. On trouve de moins en moins de ci­
néastes dont le propos avoué serait de provo­
quer un fou rire irrésistible. Le réalisateur Jo­
nathan Lynn semble avoir retrouvé la vieille 
recette magique. Avec l'aide de son scénariste 
Dale Launer, il a concocté cette histoire lou­
foque qui se passe dans ('Alabama profond. 
Un avocat new-yorkais y est appelé à la res­
cousse de deux étudiants accus«S — à tort — 
d'avoir commis un assassinat. Seulement voi­
là, l'avocat Vinny n'a encore jamais eu l'occa­
sion de plaider ( ni, heureusement pour lui, de 
perdre une cause). De plus, ce curieux bon­
homme nullement au fait du décorum et des 

usages du tribunal a dû s'y reprendre à six re­
prises avant de passer son barreau. Inutile de 
dire qu'il va devoir besogner ferme. 

En Vincent Gambini alias Vinny, joe Pesci 
offre une performance hors de l'ordinaire. Il 
fait flèche de tout bois. Tantôt, le comique 
surgit d'un dialogue à double sens (comme 
dans cette séquence où le jeune étudiant qu'il 
rencontre pour la première fois croit avoir af­
faire à un homosexuel genre cuir). Tantôt, 
c'est la situation elle-même qui ne laisse aucu­
ne chance à la déprime. Alors, un petit 
conseil : si vous n'avez pas eu depuis quelque 
temps l'occasion de vous dilater la rate, voici 
l'occasion rêvée de le faire. 

La reine blanche 

(Jean-Loup Hubert) 

• Après nous avoir attendri avec Le grand 
chemin et Après la guerre. lean-Loup Hubert 
poursuit le récit de ses souvenirs d'enfance. 
Son héroïne a les traits de Catherine Deneu-
ve. Cette gentille maman s'ennuie quelque 
peu dans ce village près de Nantes où il ne se 
passe pas grand-chose si ce n'est un carnaval 
annuel dont elle fut jadis la reine blanche. Le 
retour d'Yvon ( Bernard Giraudeau ) va créer 
un peu d'action. Dans les années 60 . il était le 
rival de lean (Richard Bohringer) qu'elle dé­
cida de prendre comme mari. Aurait-elle fait 
le mauvais choix? Yvon vient-il semer le bor­
de l? comme le soutient le grand-père (lean 
Carmet ). On bâille de temps en temps à l'évo­
cation de tous ces souvenirs. La veine familia­
le de Hubert serait-elle en voie de se tarir? 

LUC PERREAULT 

BILLETS EN VfNTE AU FORUM ET AUX C O M P T O I R S ^ RÉSEAU ADMISSION. RESERVATIONS S22-1245 



D 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 22 OCTOBRE 1 9 9 2 

C I N E M A 
Jeudi 
APRÈS L'AMOUR 
C a r r e f o u r Laval (5): 1 9 h. 21 h 2 0 . 
C o m p l e x e D e s l a r d l m (1) 14 h. 1 7 h 10 . 1 9 h 2 0 . 
2 1 h 3 0 
BELLE (LA) HISTOIRE 
C a r r e f o u r Laval (6) 2 0 h 30 . 
C i n e m a Jo l le t te (2) Tous les soirs: 2 0 h . C o m ­
p l e x e Desjardlns (2) 13 h 3 0 . 1 7 h. 2 0 h 3 0 . 

BETTY 
Clncplex Cent re -V i l le (9 ) 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 5 . 1 9 h 
2 0 . 21 h 25 
BLADE RUNNER 
C e n t r e E a t o n (5): 13 h 3 0 . 1 6 h. 18 h 4 0 . 2 1 h 1 0 . 

BOB ROBERTS 
Loews (4) 12 h 1 0 . 1 4 h 2 0 . 1 6 h 3 5 . 1 9 h. 2 1 h 2 0 . 
BOOMERANG 
C o m m o d o r e (Cartier-ville) 1 9 h. 
BRIEF (A) HISTORY OF TIME 
Clneplex Cent re -V i l l e (5) 15 h 2 0 . 1 9 h 3 0 . 
CANDYMAN 
Carre four Laval (3): 1 9 h 30. 2 1 h 3 5 . C i n e m a Lan* 
gel ler (SI: 19 h 10. 2 1 h 10 Clneplex C e n t r e - V i l l e 
(8) 15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 15. 2 1 h 1 5 . D e c a i i e ( 1 ) . 
Tous les soirs: 19 h 3 0 . 21 h 3 0 
Place Alexlx Ninon (1 ) 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 
19 h 30. 21 h 3 0 

CAPITAINE RON 
Cinema T e r r e b o n n e (8 ) Mar : 1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 0 . 1 7 
h 1 0 19 h 1 0 . 21 h 1 0 Jeu : 19 h 1 0 . 2 1 h 1 0 . 
imper ia l (Jol let te) 19 h 05 . 2 1 h 0 5 . U v a l (11): 1 9 
h. 21 h O m e g a (2 . Longueull ) 1 9 h 1 0 . P laza Re­
pent lgny (5): 19 h 2 0 . 2 1 h 2 0 Versai l les (6 ) : 1 9 h. 
2 1 h 20 

CAPTAIN RON 
Palace (3). 2 1 h 2 5 

CELIBATAIRES 
Cinema Langelier (1) 19 h 1 0 Cinema T e r r e b o n ­
ne (4) Jeu : 19 h. Clneplex Cent re -V i l le (6): 1 5 h 
1 5 . 1 9 h 3 0 U v a l (3) 19 h. 21 h 10 Longueul l (2 ) : 
19 h 05 
CHERIE J'AI CONFLE LE BEBE 
O m e g a (4 . Longueul l ) 19 h. 
CIMETIERE VIVANT 
Boi te a f i lms (2 . St-Jean) Pour horaire, 3 4 6 - 4 1 4 1 . 
C inema T e r r e b o n n e (1) Jeu : 19 h 15 . 21 h 1 5 . 
U v a l (12) 19 h 30 . 2 1 h 4 0 O m e g a (2 , Longueull ) : 
21 h 30 Versai l les (3): 21 h 3 0 . 

COEUR (UN) EN HIVER 
Parisien (5). Jeu.: 1 2 h 30. 14 h 4 0 . 16 h 5 0 . 2 1 h 
2 0 Plaza R e p e n t l g n y (6) 2 1 h 0 5 . 

CONFESSIONS D UN BARJO 
Berr l (2) 13 h 40 . 1 5 h 2 5 . 1 7 h 15 . 1 9 h 15. 2 1 h 
15 Longueull (2) 2 1 h 15 . 
CONSENTING ADULT 
A s t r e (1) 1 9 h 15 . 2 1 h 2 5 . D o r v a l (1) 19 h 1 0 2 1 
h 2 5 Du Parc (2): 1 9 h 10. 21 h 15 Famous 8 (8): 
1 9 h 21 h 1 5 U v a l (4) 19 h. 21 h 1 0 Palace (2) 
1 2 h. 14 h 1 0 . 1 6 h 2 5 . 1 8 h 4 0 . 21 h. 

COTE (LE) OBSCUR DU COEUR 
Berr l (4) 13 h 30 . 1 6 h. 19 h. 2 1 h 3 0 
CUIRASSE EN PERIL 
Berr l (1) 1 3 h 30 . 15 h 3 0 17 h 30 . 19 h 3 0 2 1 h 
3 0 Capi to l (St-Jean) Tous les soirs 19 h 15 2 1 h 
1 5 Car re four du N o r d (S t -Jerome) Pour hora i re 
4 3 6 - 5 9 4 4 C inema Jo l le t te (1) Tous les soirs: 1 9 
h. 2 1 h 3 0 C inema U n g e l l e r (6) 1 9 h 21 h Cine­
m a T e r r e b o n n e (6 ) Jeu 19 h 15 21 h 2 0 U v a l 
2 0 0 0 (1) 1 9 h 2 0 2 1 h 25 Longueul l (1): 19 h. 21 
h 2 0 P laza R e p e n t l g n v (2) 19 h 1 0 . 2 1 h 10 . 
St-Baslle (3) 19 h 1 0 . 21 h 1 0 . 

DEAD BOLT 
Famous 8 (3): 1 9 h. 2 1 h 1 5 Palace (4 ) 12 h 30 . 
14 h 4 0 1 6 h 5 0 . 1 9 h 10. 21 h 2 0 

DERNIER (LE) DES MOHICANS 
Berr l (5) 1 3 h 4 5 . 1 6 h 15 19 h 10 . 2 1 h 2 5 . B o i t e 
a f i lms 11 , St -Jean) . Pour horai re . 3 4 6 - 4 1 4 1 Bros-
sard 13): 1 9 h 0 5 . 2 1 h 3 0 . C inema Jo l le t te (3) 
Tous tes soirs: 1 9 h 21 h 3 0 . C inema Langel ier (3): 
19 h 15 , 2 1 h 3 0 . C inema T e r r e b o n n e (7) . Jeu : 19 
h. 2 1 h 1 5 . Clneplex Cent re -V i l le ( 6 ) 1 7 h 15 . 2 1 h 
3 5 Laval 2 0 0 0 (2): 1 9 h. 2 1 h 10 . Rex (St -Jerome) . 
Pour horai re . 4 3 8 - 0 1 3 3 . 

DES SOURIS ET DES HOMMES 
Laval (10 ) : 19 h. 2 1 h 10 Par is ien (4): 1 2 h 1 5 . 1 4 
h 3 0 . 1 6 h 5 5 . 1 9 h 15 21 h 3 5 . 
Plaza R e p e n t l g n y (4): i y h 2 5 . 2 1 h 2 5 . Versai l les 
(4) 19 h 2 0 , 21 h 3 0 . 

FEMME (LA) DE L'EPICIER 
Clneplex Cent re -V i l le (3): 1 5 h 0 5 . 1 7 h 15 . 1 9 h 
2 0 , 21 h 30 . 

1492 
Dorva l (4) 2 0 h. 
Famous 8 (7) 1 8 h 10 . 2 1 h 1 0 . Imper ia l : 1 2 h 15 . 
15 h 15 . 1 8 h 1 5 . 2 1 h 1 5 U v a l (7): 1 8 h. 2 1 h 
Plaza R e p e n t l g n y (3): 1 8 h. 2 1 h . 

1492 V.F. 
Cinema T e r r e b o n n e (2) . Jeu. . 1 9 h. 21 h 4 5 . Du 
P l a t e a u (1): 12 h. 1 5 h. 1 8 h. 21 h Famous 8 (6): 
18 h 2 0 . 21 h 2 0 . Green f ie ld (1 ) 2 0 h Imper ia l 
(Jol le t te ) 18 h 3 0 . 21 h 3 0 . U v a l (2) . 1 8 h 10 . 2 1 h 
10 Par is ien (6): 14 h. 1 7 h 30 . 2 0 h 30. St-Baslle 
(1) 18 h 30 . 21 h 3 0 Versai l les (1) 18 h 1 5 . 21 h 
2 0 

GLENGARRY GLEN ROSS 
F a u b o u r g S te -Ca tber ine (2 ) : 1 3 h 3 0 . 15 h 30 . 17 
h 30 . 1 9 h 30. 2 1 h 35 Plaza Cote-des-Nelges (1); 
1 9 h 10 . 2 1 h 2 5 . 
GLENGARRY GLEN ROSS V.F. 
Berr l (3): 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 21 h 
3 0 Brossard (1): 1 9 h 1 0 . 2 1 h 3 0 . 

GRAND BLEU (LE) 
Nouvel Elysée Jeu : 15 h 4 5 
HERO 
Carre four U v a l (2) 1 9 h. 2 1 h 3 0 . C inema U n g e ­
ller (2 ) : 2 1 h 2 0 Decar le (2 ) Tous les soirs: 19 h. 
21 h 2 0 F a u b o u r g S t e - C a t h e r l n e (3) 13 h 4 5 . 1 6 
h 15. 1 9 h. 2 1 h 3 0 Plaza Cote-des-Nelges (5): 1 9 
h 0 5 2 1 h 4 0 Po in te -C la i re (5 ) : 1 9 h. 2 1 h 3 0 

HUSBANDS AND WIVES 
F a u b o u r g S t e - C a t h e r l n e (4) 14 h. 1 6 h 3 0 . 19 h. 
2 1 h 1 5 . Plaza Cote-des-Nelges (2) : 1 9 h 0 5 . 21 h 
30 
IMAX - EN DIRECT DE L'ESPACE - LE 
GRAND CANYON 
V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l : 1 0 (sauf le samedi ) . 13 h 
30 . 1 5 h 15. 1 7 h. 19 h (version française); 11 h 
4 5 . 2 0 h 4 5 (vers ion anglaise). 

IMAX - LES ROLLING STONES 
V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l . V e n , sa m 2 2 h 3 0 
INDOCHINE 
C i n e m a T e r r e b o n n e (4 ) . Jeu : 2 1 h Par is ien (1): 
13 h. 1 6 h 3 0 . 2 0 h. 
INNOCENT BLOOD 
Palace (3): 1 3 h. 1 6 h. 1 9 h 

I.P.5. 
imper ia l (Jo l le t te ) : 1 9 h. 2 1 h 3 0 
Paris ien (2); 1 3 h 3 0 . 1 6 h. 18 h 30 . 2 1 h . 

JEU DE PUISSANCE 
Boi te a f i lms (1. St -Jean) Pour horai re . 3 4 6 - 4 1 4 1 . 
C h i t e a u g u a y (1) 1 9 h 15 . 2 1 h 3 0 C i n é m a T e r r a -
b o n n e (3) Jeu 1 9 h, 2 1 h. 

THEATRE 

Thierry Lhermitte (Hippolyte) et Annie Cregorio (Marie-Louise) dans Le Zèbre, un f i lm de Jean Poiret, d'après le roman d'Alexan­
dre Jardin, qui prend l 'affiche demain (Parisien 6, Laval 2, Repentigny 3, Famous-Players 7 e t Versailles 2 ) . 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Ste-
Cather lne o . l • Jeu., ven . . 2 0 h : s a m . , 1 6 h . 2 1 h , 
•Six personnages en q u ê t e d 'au teur» , d » Lulgl P i ­
randel lo . T r a d , d e M a r c o M k o n t . Mise a n scène 
d A n d r é Brassard. Avec Cric Cabana, P ie r re C u n i . 
Ann ie Oe Raiche. Munci io Outil. Sophie Faucher. 
Marce l Gi rard . Miche l C o y e t t e . M ichè le Laperr ie-
re . Jean-Louis M i l l e t t e , Blanche M o r e a u L e p i n e o u 
M a n e H é l e n e Renaud. Oenys Parts. Jean-Stéphane 
Roy. Lise Roy . Gi lber t Turp . Soph ia Va jda e t Kim 
yaroshevskaya. 

THEATRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 . St -Oe-
nis) - Jeu., ven.. 2 0 h; sam. , 1 6 h, 2 1 h; d i m . . 1 6 h , 
2 1 h. «Folies des années fol les*, d e Lorraine Beau-
dry Avec Sylvie Legault . Daniel le H o t t e . B r i g i t t e 
M o r e l . Joél Legendre , Pat r ic ia Tulasne. François 
Langlois e t Sylvie Boudreau. 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (Salle Jean-Clau­
de G e r m a i n . 3 8 8 6 , st -Denis) • «Joie*, d e Pol Pelle­
t i e r . Mise e n scène d e Gisèle Sallin. D u m a r . a u 
s a m . 20 h 3 0 ; d i m . . 1 5 h 30 . Jusqu'au 3 1 o c t o b r e . 
NCT - SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 . Ste-Ca-
t h e r i n e E.) • «Les bleus amoureux» , d e Réjean Be-
d a r d . M a u r e e n Mar t ineau . François R o u x e t Yves 
Seguin Mise en scene d e M a u r e e n M a r t i n e a u . 
A v e c R a y m o n d Arpin . Réjean Bèdard et Yves Sê* 

. g u m . P r é s e n t a t i o n d u T h é â t r e P a r m i n o u : 2 0 h . 
Jusqu au 14 n o v e m b r e . 

NCT - SALLE DENISE-PELLETIER (4353. 
S t e - C a t h e r l n e E.) - «Ant igone* . d e Sophocle . T r a d , 
d e Jacques Lacarriére. Avec Isabelle Brossard. 
Jean-François Beaupré. Ca ther ine S é n a r t . A n n e -
M a r i e Desbiens: 2 0 h. Jusqu a u 6 n o v e m b r e . 

ESPACE GO ( 5 0 6 6 . Clark) • «Les Bonnes», d e 
Jean Gene t Mise en scène d e René R ichard Cyr. 
A v e c Diane Lavallée. Adè le Re inhard t e t A n d r é e 
Lachapelle: 2 0 h Jusqu'au 14 n o v e m b r e . 

ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 . O n t a r i o E.l -
•Amer ika». d 'après Franz Kafka. Mise e n scène d e 
Gregory Haldy. Avec K i m Aleksander , E l i zabe th 
A l b a h a c a , Linda Roy. C l a u d e L e m i e u x , J a m e s 
H y n d m a n . Jean T u r c o t t e e t Gregory Haldy . D u 
m a r au s a m . 2 0 h 30 ; d i m . . 1 6 h. Jusqu'au 8 n o ­
v e m b r e . 

THEATRE BISCUIT ( 2 2 1 . S t -Pau l o > » -Le Jar­
d i n suspendu», d e Tard ieu . Coc teau et Ionesco. 
Mise en scene d e Claudine T r e m b l a y : 2 0 h . Jus­
q u au 31 o c t o b r e . 
CENTAUR ( 4 5 3 . St -Francols-Xavler ) • Jeu. , ven . . 
2 0 h; m a t . sam . 14 h; d i m . , 1 9 h. «The Guild Sis­
te rs * , d e Michel T r e m b l a y . 

< DES DEMAIN 
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C'EST ARRIVE PRÈS DE CHEZ VOUS 
(Man Bites Dog) 
• F i l m b e l g e ( 1 9 9 2 ) d e R e m y B e l v a u x . A n d r e B o n z e l . B e n o i t 
P o e l v o o r d e S c e n a r i o : R B e l v a u x . A. B o n z e l . B P o e l v o o r d e . 
V i n c e n t T a v i e r i m a g e s A B o n z e l . M o n t a g e . Eric D a r d i l l . R. 
B e l v a u x M u s i q u e : J e a n - M a r c C h e n u t . A v e c B e n o i t P o e l v o o r ­
d e J a c q u e l i n e P o e l v o o r d e P a p D a e r t . N e l l y P a p p a e r t . H e c t o r 
P a D D a e r t . J e n n y D r y e . 9 5 m i n u t e s . V e r s i o n o r i g i n a l e a v e c 
s o u s - t i t r e s a n g l a i s : P a l a c e 4 . V e r s i o n o r i g i n a l e : E a t o n 5 , L a ­
v a l 1 0 , V e r s a i l l e s 3 . 

• Comédie dramatique. Un jeune homme 
accoste une inconnue dans le métro. On le 
retrouve plus tard jetant une masse lourde à 
l'eau, puis il se tourne vers la caméra pour 
nous parier froidement de son crime. Lui, 
c'est Ben, un meurtrier cruel et cynique qui 
tue pour le plaisir et pour l'argent. Une équi­
pe de reporters de la télévision suit l'assas­
sin, filmant chacun de ses crimes en détails. 
Ben s'accommode fort bien de leur présence 
et prend plaisir à les renseigner sur ses mé­
thodes et ses raisons pour tuer. 

DR. GIGGLES 
F i l m a m é r i c a i n ( 1 9 9 2 ) d e M a n n y C o t o . S c e n a r i o : G r a e m e 
W h i f l e r . M C o t o . I m a g e s : R o b D r a p e r M o n t a g e : D e b r a N e i l . 
A v e c Larry D r a k e . H o l l y M a r i e C o m b s . G l e n n Q u i n n . Cl i f f D e 
Y o u n g . K e i t h D i a m o n d . M i c h e l l e J o h n s o n . 1 1 0 m i n u t e s . 
A l e x i s N i n o n 1 . P o i n t e - C l a i r e 4 , C o t e - d e s - N e i g e s 5 . ( 1 8 a n s ) 

• Drame d'horreur. Tous les employés de 
l'Institut psychiatrique Tarawood surnom­
ment ce patient Dr. Giggles, à cause de son 
obsession pour la médecine et de son rire 
nerveux. Son vrai nom est Evan: il a tou­
jours voulu devenir docteur, mais sa démen­
ce a freiné ses ambitions. Il parvient un jour 
à se substituer à l'un des véritables prati­
ciens de l'Institut et en profite pour s'éva­
der. De retour dans sa ville natale, il entre­
prend une série d'expériences médicales qui 
consistent à opérer ses patients à coeur ou­
vert et sans anesthésie. Une de ses prochai­
nes victimes pouirai t bien être Jennifer 
Campbell, une jeune étudiante atteinte d'un 
souffle au coeur. 

JOHNNY CURE-DENT 
(Johnny Stecchino) 
F i l m i t a l i e n ( 1 9 9 1 ) d e R o b e r t o B e n i g n i . S c é n a r i o : V l n c e n z o 
C e r a m i R. B e n i g n i i m a g e s : G i u e s e p p e L a n c i . M o n t a g e N i n o 
Barag l i M u s i q u e . E v a n Lur ie . A v e c R o b e r t o B e n i g n i . N i c o l e t -
t a Brasch i . P a o l o B o n a c e l l i , I n a z i o P a p p a l a r d o . 1 2 0 m i n u t e s . 
V e r s i o n o r i g i n a l e a v e c s o u s - t i t r e s a n g l a i s : E g y p t i e n 3 . V e r ­
s i o n f r a n ç a i s e : B e r r l 3 . C a r r e f o u r L a v a l 2 . (G) 

• Comédie. Dante, un chauffeur d'autobus 
bourré de complexes, est renversé par la voi­
ture d'une jeune femme. Maria, très riche et 
séduisante. Au premier regard échangé, elle 
s'évanouit inexplicablement dans les bras de 
Dante. Quelques jours plus tard, il la retrou­
ve dans un hôtel luxueux et les deux passent 
la soirée ensemble. Follement épris de Ma­

ria. Dante va ensuite la rejoindre à Païenne 
ou elle possède une somptueuse villa. Il ap­
pert que Maria a un amant, lohnny, un dan­
gereux mafioso qui ressemble c o m m e deux 
gouttes d'eau a Dante. Ce dernier est rapide­
ment confondu avec son sosie criminel et 
pris en chasse par des gangsters qui veulent 
éliminer lohnny. 

LES ESCROCS 
(Sneakers) 
F i l m a m é r i c a i n ( 1 9 9 2 ) d e P h i l A l d e n R o b i n s o n . S c e n a r i o : P.A. 
R o b i n s o n . L a w r e n c e Lasker. W a i t e r F. P a r k e s . I m a g e s : J o h n 
L i n d l e y M o n t a g e : T o m Rol f . M u s i q u e : J a m e s H o r n e r . A v e c 
R o b e r t R e d f o r d . D a n A y k r o y d . B e n K m g s l e y . M a r y M c D o n ­
n e l l . R iver P h o e n i x , S i d n e y P o i t i e r . V e r s i o n f r a n ç a i s e : B e r r l 
1 . B r o s s a r d 3 . C a r r e f o u r L a v a l 6 . (G) 

• Comédie policière. Dans les années 60 , 
Martin Bishop et son camarade Cosmo utili­
saient leurs connaissances en systèmes in­
formatiques pour détourner illégalement 
des fonds en faveur de divers groupes à ten­
dances socialistes. Cosmo fut arrêté et mis 
en prison. Bishop échappa à la police de jus­
tesse et vit désormais sous une fausse identi­
té. Il est à la tète d'une organisation secrète 
formée de plusieurs magiciens de l'électro­
nique qui commettent des vols pour lester 
les systèmes de sécurité dans les banques. 
Bishop reçoit un jour la visite de deux agents 
du gouvernement qui requièrent ses services 
pour voler une mystérieuse boite noire. 
Martin et ses hommes relèvent le défi. Ils 
s'aperçoivent ensuite que l'instrument volé 
est un décodeur de système informatique 
d'une puissance inouïe. Cette découverte les 
entraine dans une série d'aventures périlleu­
ses. 

MR. BASEBALL 
F i l m a m é r i c a i n ( 1 9 9 2 ) d e F r e d Schep is i . S c é n a r i o : G a r y Ross. 
K e v i n W a d e . M o n t e M e r r i c k . I m a g e s : l a n B a k e r . M o n t a g e : 
P e t e r H o n e s s M u s i q u e : Jer ry G o l d s m i t h . A v e c T o m Se l leck . 
D e n n i s H a y s b e r t . Ken T a k a k u r a . 1 0 8 m i n u t e s . V e r s i o n f r a n ­
ç a i s e : B e r r i 2 . L o n g u e u l l 1 . Lava l 2 0 0 0 1 . (G ) 

• Comédie. Un joueur de baseball, dont la 
carrière ne va pas pour le mieux, craint de 
devoir aller jouer pour une équipe de pro­
vince. Une surprise de taille lui est réservée 
lors des échanges annuels de la ligue Natio­
nale: on l'a «vendu» à une formation japo­
naise! lack Elliot, pour qui le baseball est 
une affaire aussi américaine que l'automobi­
le, résiste un peu mais doit finalement se 
rendre à l'évidence: il jouera ù Tokyo ou pas 
du tout! Mais une fois le choc culturel digé­
ré, il s'adapte au baseball façon orientale et 
devient même une vedette locale. 

NIGHT AND THE CITY 
F i l m a m é r i c a i n ( 1 9 9 2 ) d e I r w i n W i n k l e r . S c e n a r i o : R i c h a r d 

LA LICORNE ( 4 5 5 9 . Paplneau) • «La marcha â 
I amour», avec Gaston M i r o n e t les Va le ts de 
Coeur: 2 0 h 30 . Jusqu'au 31 octobre. 
PLACE DES ARTS ISalle Maisonneuve) • Mi­
chel Cour temanche : 2 0 h j u s q u au 7 novembre. 
THEATRE ST-DENIS 1 • Jeu. , ven.. «m. . dim., 
des 2 0 h. Yvon Deschamps. 

THÉÂTRE ST-DENIS 2 - Sol: 2 0 h. Jusqu'au 3 1 
o c t o b r e . 
SPECTRUM ( 3 1 8 . st«-Catherine O.l • Ven. et 
sam . 1 9 h. Lévesque & T u r c o t t e . 

CAFÉ CAMPUS (SS1S. Chemin OueertMary) • 
D i m . , 2 1 h. French B. 

PLACE DES ARTS (Salle WMrtd-Pelietttri -
V e n . 2 0 h. Marcel Khalife e t Al Mayadine. 
FOUFOUNES ELECTRIQUES ( 8 7 . Ste-Cathe­
rlne E.» - Ven . . 19 h 3 0 . Eruption, Fetiche et Pene­
lope. S a m . . 2 0 h. El lam for Zoe et Skatterbrain. 
D i m . . 2 0 h. Basehead. 

L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 . St-Paul o.) - De Jeu. 8 
d i m . , d e s 22 h. Irka e t T a d e u . 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 . st-Dente) - Jeu.. 
Jojo'Band; ven. . sam. . d i m . , Sylvie Perron: des 2 2 
h 30 . 
AU HASARD ( 8 0 3 . Ontario a.) • Dim., dèl 1 7 h 
3 0 . B o b Hansson. 

CAFÉ THÉLÉME ( 3 1 1 . Onrtarto a.) - Van. et 
sam . d é s 2 1 h 3 0 . jazz . 
BIJOU ( 3 0 0 . Lemoyne) • Jeu., ven.. sam.. des 22 
h 30 . Lorraine Desmarais, avec Michel Donato. Ti­
ger Okoshi e t Cam11 Bélisle. 
BIDDLES ( 2 0 6 0 . A y l m e r ) - Jeu. , ven.. de 1 7 h 3 0 
a 22 h. Quatuor d e Johnny Scott et Geoffroy 
Lapp; v e n . e t sam. , dés 2 2 h. Charlie Diddle et 
Richard Parris. D i m . , dés 1 8 h 3 0 , Trio de Bernard 
P r i m e a u e t Marc V i l lemure . 

LA BRIQUE ( 3 2 . Ste-Catherlne O.l • Van.. House 
o f Love. Cather ine W h e e l et Ocean Color Scene; 
sam. . Killers: dés 2 1 h. 

STATION 10 ( 2 0 7 1 . Ste-Catherlne O.I • Jeu.. 
W a y O u t ; ven. . T h e Trol len Bergs; sam.. The Pie-
neat Smashers; d i m . , Pria T h o m a s : dès 21 h. 
RESTOBAR DES GOUVERNEURS ( 4 5 8 . Pla­
ce Jacques-Cartier) • Jeu. . 2 0 h 3 0 ; ven. et sam.. 
2 1 h 3 0 . Tr io d e Dave Turner . 
SHARP ( 4062 A, St -Laurent ) • Jeu., Ray Bonnevil­
le, v e n . e t sam . J i m m y James: dés 2 1 h. 

VIEUX (LE) SAINT-GABRIEL ( 4 2 6 . St-Cabrlelï 
- Ven e t sam. . 18 h 30 . Cél ine Delisle. • «L 'é tof fe 
e t la dentel le» (souper - theà t re ) . V e n . . sam. . 1 9 h. 
BISTRO ST-GABRIEL ( 4 2 6 . St-Cabrlel) • Ven. 
e t sam . 2 2 h. Groupe Le Grand M a n e g e . 

SOLMAR ( 1 1 1 . St-Paul e . ) • Carlos. José Joao et 
Luis D u a r t e : dés 2 1 h. Jusqu'au 3 0 novembre. 
LE JARDIN DU BARON FOU ( 5 0 2 0 . Notre-
Dame e.) - «Les aventures d u Baron (souper-théa-
t re ) : d e 1 9 h 3 0 a m i n u i t . 
LA MAISON HANTÉE ( 1 0 3 7 . Bleury) • .La Mai­
son H a n t é e * (souper-spectacle): de 1 9 h 3 0 a ml-

2): 1 D h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 1 5 . ! pcçTAURANT LE ROYER V> La ffovtrt • V a n 
h 1 5 G r e e n f i e l d (3) 1 8 h 5 0 . 2 1 h 0 5 Imperial .. - fc e m - - - * * * JlVU ». 5 ^ u . 7 ffBS 

P r i c e , i m a g e s . T a k F u j i m o t o . M o n t a g e : D a v i d B r e n n e r . M u s i ­
q u e . J a m e s N e w t o n H o w a r d . A v e c R o b e r t D e N i r o . Jessica 
L a n g e . Cl i f f G o r m a n . A l a n K i n g . Jack W a r d e n . 1 0 4 m i n u t e s . 
E g y p t i e n 1 . P o i n t e - C l a i r e 5 , C ô t e - d e s - N e l g e s 6, C a r r e f o u r 
L a v a l 5 . (G) 

D Drame de moeurs. Harry Fabian en a as­
sez de la petite vie misérable qu'il mène. Cet 
avocat sans succès décide donc de tenter le 
tout pour le tout en se lançant dans l'organi­
sation de combats de boxe. Pour ce faire, il 
trouve une partenaire en la personne d'He-
len, la femme d'un propriétaire de bar. vio­
lent et jaloux. Voulant elle aussi changer sa 
vie, elle voit en Fabian la seule chance qui 
lui reste. Mais pour devenir promoteur dans 
le milieu de la boxe à New York , Harry doit 
concurrencer un gangster qui possède le mo­
nopole sur tous les combats. 

PURE COUNTRY 
F i l m a m é r i c a i n ( 1 9 9 2 ) d e C h r i s t o p h e r C a i n . S c é n a r i o : R e x 
M c G e e . i m a g e s : R i c h a r d B o w e n . M o n t a g e : Jack H o f s t r a . M u ­
s i q u e : S t e v e D o r f f . A v e c G e o r g e S t r a i t . Lesley A n n W a r r e n . 
I sabe l Classer 1 1 2 m i n u t e s . L o e w s 1 . Laval 9 . D o r v a l 1 . (G) 

• Drame sentimental. Dusty, un chanteur 
country jouissant d'une grande popularité, 
est de plus en plus désillusionné: son im­
mense succès l'a propulsé dans un univers 
de gens riches et célèbres qui n'ont rien à 
voir avec ses propres racines. Dusty réalise 
que sa musique a perdu son sens et que lui-
même n'a plus rien à dire. Il décide donc de 
retourner aux sources, c'est-à-dire dans son 
patelin natal qui a vu naitre sa passion pour 
la musique country, il y fait la connaissance 
de Harley Tucker, une jeune femme intrépi­
de qui participe à des rodéos afin de sauver 
de la faillite le ranch familial. Ils tombent 
amoureux l'un de l'autre. 

LE ZÈBRE 
F i l m f r a n ç a i s ( 1 9 9 2 ) d e J e a n P o i r e t . S c é n a r i o : J . P o i r e t . 
d a p r è s le r o m a n d ' A l e x a n d r e J a r d i n . I m a g e s : E d u a r d o S e r r a . 
M o n t a g e : C a t h e r i n e Ke lber . M u s i q u e : J e a n - C l a u d e P e t i t . 
A v e c T h i e r r y L h e r m i t t e . C a r o l i n e Ce l l ie r , C h r i s t i a n P e r e i r a . 
C a r i n e L e m a i r e . W a l t e r Allouer». 9 4 m i n u t e s . Parisien 6, La­
val 2 . R e p e n t i g n y 3 . F a m o u s - P l a y e r s 7 , Versailles 2 . (G) 

• Comédie dramatique. Camille reçoit des 
lettres d'amour anonymes. Elle prend ren­
dez-vous avec son admirateur et découvre 
qu'il s'agit d'Hippolyte, son propre mari. Ce 
dernier lui explique qu'il a voulu ainsi ravi­
ver leur passion amoureuse. Il craint, en ef­
fet, que le bonheur paisible mais ennuyeux 
des vieux couples ne finisse par envahir sa 
propre relation avec Camille. Les petits jeux 
d'Hippolyte se poursuivent, tantôt drôles 
tantôt cruels, jusqu'à ce qu'ils entraînent la 
rupture du couple. Au bout de quelque 
temps, les deux époux décident de renouer. 
Pour fêter cela, ils retournent sur les lieux 
de leur voyage de noces. Mais Hippolyte ré­
serve une autre surprise à sa femme. 

THÉÂTRE BISCUIT ( 2 2 1 . St-Paul o.) • •Opéra 
fou», d e V lad imi r Ageev . S a m . , d i m . , 1 5 h . 

MAISON-THÉÂTRE ( 2 5 5 . Ontario e.) • >La 
petite f i l le qui avai t mis ses pa ren ts dans ses 
poches», d e Alain Fournier Mise e n scene d e M i ­
che l F r e c h e t t e . Avec Isabelle Brou i l l e t te . Sylvain 
Cagnon. George K r u m p e t M a r c - A n d r é Roy. Sam., 
d i m . 15 h Jusqu au 1er n o v e m b r e . (5 a 8 ans). 

BISTRO FLORESTA ( 4 6 7 0 . St -Denls) • Oim.. 1 3 
h 3 0 . 1 5 h 30 . «Le Pui ts d e la M é r e Michel». Pre­
s e n t a t i o n d e Les M a r i o n n e t t e s d e Claire et Rene. 

VARIETES 

21 
(Jo l le t te ) 1 9 h 1 5 21 h 1 5 Laval (11 1 9 h 2 0 . 21 h 
30 O m e g a ( 3 . Longueul l ) 19 h 15. 21 h 3 0 Par i ­
sien (7) 12 h 2 0 . 1 4 h 3 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h, 2 1 h 1 0 . 
P laza R e p e n t l g n y (1) 1 9 h 1 5 . 2 1 h 15 Rex (St-
Jerome) Pour horai re . 4 3 8 - 0 1 3 3 . St-Baslle (2): 1 9 
h 15 2 1 h 1 5 Versai l les (5); 1 9 h 15 . 21 h 1 0 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
Chateauguay 2 1 h 3 0 C i n e m a Langel ier (1) 21 h 
15 C inema T e r r e b o n n e (5 ) Jeu : 1 9 h 0 5 . 2 1 h 15 
Clneplex Cent re -V i l le (1) 15 h 35 . 21 h 35 O m e ­
ga (Longueull) 2 1 h 1 5 P l a i a R e p e n t i g n y (6) 1 9 
h 0 5 

J U S Q U ' A U BOUT DU MONDE 
Nouvel Elysée (2) Jeu.: 1 2 h 3 0 , 2 1 h 30 . 

KRAPATCHOUK 
Dauph in (2) Tous les s o i r s 1 9 h. 2 1 h. 
LAST (THE) OF THE MOHICANS 
Cinema E g y p t i e n (2) Tous les jours 16 h 4 5 . 1 9 h. 
21 h 35 Place Alexis N i n o n (3): 16 h. 2 1 h 1 5 . 
P l a t a Cote-des-Nelges (S): 1 9 h 10 . 2 1 h 2 5 . 
Pointe-Cla i re (S): 1 9 h. 2 1 h 2 0 

MARLENE 
Nouve l Elysée ( 2 ) Jeu : 1 9 h 3 0 
MIGHTY DUCKS 
A s t r e (2): 1 9 h. 21 h. D o r v a l (2) 18 h 4 5 . 2 1 h . 
Famous 8 (5) 1 9 h 15 . 2 1 h 3 0 Laval (9) . 1 9 h 1 0 . 
21 h 2 0 Pa lace (6 ) 12 h 1 0 . 1 4 h 2 5 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h 
0 5 . 2 1 h 1 5 . 
MONDE (LE) DE COOL 
C o m m o d o r e (Car t lerv l l le ) . 1 9 h 
MR. BASEBALL 
A s t r e (4) 19 h 0 5 Brossard (2) 19 h. 2 1 h 2 5 
C h a t e a u g u a y 1 9 h 2 0 (Clneplex Centre -V i l le (2 ) 
19 h 0 5 P lace Alexis N i n o n (3 ) Jeu 1 3 h 3 0 
Plaza Cote-des-Nelges (4 ) 1 9 h. 2 1 h 2 0 . Po in te -
Claire (1) 1 9 h 1 5 . 2 1 h 4 0 . 

MR. SATURDAY NIGHT 
C i n e m a E g y p t i e n (3 ) Jeu : 1 6 h 4 5 . 21 h 30 Cine­
m a Langel ier (2 ) : 1 9 h Clneplex Cent re -V i l le ( 5 ) 
17 h 0 5 . 2 1 h 2 0 . P laza Cote -des-Ne lges (6 ) 1 9 h. 
?1 h 35 Po in te -C la i re (6 ) 1 9 h. 2 1 h 3 0 

MUTRONICS V.F. 
C e n t r a E a t o n (3) : 13 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 
15 2 1 h 15 C h a t e a u g u a y 1 9 h 4 5 . 2 1 h 3 0 . 
U v a l (8 ) 1 9 h 2 5 . 2 1 h 3 0 O m é g a ( 1 . Longueul l ) 
19 h 30 . 21 h 3 0 . 
NORD 
C o m p l e x e D e s l a r d l m ( 3 ) 1 3 h 3 0 . 1 5 h 30 . 1 7 h 

5 0 . 1 9 r>30 . 2 1 h 3 0 I 

OF MICE AND MEN 
Oorva l (3) 18 h 30 . 21 h Loews ( 3 ) 12 h 0 5 . 1 4 h 
35. 17 h 05 . 19 h 20. 2 1 h 4 0 

PETIT (LE) PRINCE A DIT 
Paris ien (3) 12 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 1 0 . 21 h 
2 5 
PLAYBOYS (THE) V.F . 
Nouve l Elysée (2) Jeu 1 3 h. 
PRINCE (LE) DES MAREES 
Nouve l Elysée 111, Jeu 1 9 h. 
PUBLIC (THE) EYE 
C i n e m a Langel ier (4) 1 9 h 0 5 . 2 1 h 0 5 . 
Clneplex Centre-Vi l le <7) 15 h 0 5 . 17 h 1 0 . 1 9 h 
15. 2 1 h 1 5 Place Alexlx N inon ( 2 ) 1 3 h 4 5 . 1 6 h 
4 5 . 1 7 h 4 5 . 1 9 h 45. 2 1 h 4 5 . P o i n t e - C l a i r e (2 ) : 1 9 
h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
REQUIEM POUR UN BEAU SANS COEUR 
C r e m a i l e Tous les soirs 19 h 0 5 . 2 1 h 1 0 . 

RESERVOIR D0GS 
Loews (1) 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 5 17 h. 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 5 . 
RIVER (A) RUNS THROUGH IT 
F a u b o u r g S te -Cather lne (1) 13 h 3 0 . 1 6 h . 1 9 h . 
2 1 h 2 0 

ROBE NOIRE 
Nouve l Élysee (1) Jeu 15 h 15. 2 1 h 2 0 
ROCK N NONNE 
Laval (6) 19 h 20 . 21 h 4 0 Versail les (3 ) : 1 9 h 1 0 . 
SCHOOL TIES 
Famous 8 (2) 19 h 15. 2 1 h 35 Loews ( 2 ) 1 2 h 1 5 . 
14 h 30, 16 h 4 5 . 1 9 h 0 5 . 21 h 3 0 
SEX ON THE TOWN 
L'Amour: 12 h 35 15 h 3 5 . 1 8 h 3 5 . 21 h 3 5 . 
SIMPLE MORTEL 
C o m p l e x e D e s l a r d l m (4) 13 h 4 5 . 15 h 4 5 . 17 h 
4 5 . 19 h 4 5 . 2 1 h 4 5 

SINGLES 
O u Parc (3 ) 1 9 h 15. 21 h 15. 
F a m o u s 8 (1 ) 19 h 15 . 21 h 3 5 . P a l a c e (S) 1 2 h 
4 0 . 14 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 15 . 21 h 3 0 
SINSET BOULEVARD 
L A m o u r : 1 1 h . 14 h. 1 7 h. 2 0 h. 
SNEAKERS 
A s t r e (4) 2 1 h 15 
C a r r e f o u r Laval (1) 19 h. 21 hf_5 

C i n e m a E g y p t i e n (1 ) Tous les jours 1 6 h 4 5 . 1 9 h 
1 5 . 21 h 4 0 Clneplex Cent re -V i l l e 111: 1 9 h 0 5 
Plaza Côte-des-Nelges (7): 1 9 h. 21 h 30 Po in te -
Claire (4 ) 1 9 h. 2 1 h 3 5 . 

UNDER SIEGE 
A s t r e 13): 1 9 h 15 . 2 1 h 2 0 C e n t r e Ea ton (6) 12 h 
1 0 . 1 4 h 2 0 . 1 6 h 3 0 . 1 8 h 5 0 . 21 h Chateauguay: 
19 h 1 5 . 2 1 h 3 0 D u Parc (1) 19 h 10 . 2 1 h 15 . 
Famous 8 (4) 1 8 h 50 . 2 1 h 1 0 Greenf ie ld 121:19 
h. 21 h 1 0 Laval (5): 1 9 h 10 . 2 1 h 30 . Palace (1): 
1 2 h 1 0 . 14 h 2 5 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 3 5 . 
Versai l les (2) 1 9 h 2 0 . 2 1 h 3 0 . 

WHISPERS IN THE DARK 
Loews (5 ) : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 2 0 . 2 1 h 
35; j eu : 12 h 3 0 . 14 h 5 0 . 1 7 h 1 0 . 2 1 h 3 5 . 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA 
FANTASTIOUE. 
C e n t r e Ea ton . «Liebestraum»: 12 h 4 5 «The Mé­
dium»: 1 3 h 15 . «Guilty as c h a r g e d * 13 h 3 0 'So­
m e t i m e s they c o m e back*: 15 h. «The Joker» 15 
h 15 . . H i g h w a y t o Hel l * : 1 5 h 3 0 «Naked Obses­
sion»: 1 7 h « Inerceptor* : 1 7 h 1 5 «Prom N i t h t 
IV»: 1 7 h 3 0 «Slumoer P a r t y Massacre 11» 19 h. 
•Lunstics: A Love S to ry * . 1 9 h 15 . «Past M id -
n ight» . 19 h 3 0 «The P i t a n d t h e Pendulum»: 2 1 
h .Shakes t h e Clown»: 2 1 h 15 «Néon C i t y : 21 h 
3 0 

EMPIRE (L ) DES SENS 
O u l m e t o s c o p e 1 9 h 3 0 . 
EUROPA. EUROPA 
O u l m e t o s c o p e 1 9 h. 
JEUX DE GUERRE 
Paradis: 1 8 h 4 5 . 

LILY, AIME-MOI 
O u l m e t o s c o p e 2 1 h 15 
MISSION (THE) 
C i n e m a d e Paris 14 h 30 
MORT (LA) VOUS VA SI BIEN 
Paradis 2 1 h. 
NO LOOKING BACK 
Cinema d e Paris: 19 h. 
TOTO LE HEROS 
O u l m e t o s c o p e 2 1 h 3 0 . 
UNTIL THE END OF THE WORLD 
Cinema de Paris 21 h. 

SALLE ANDRE-MATHIEU ( 4 7 5 . b o u l . d e 
l 'Avenir , U v a l ) • Jeu. . 2 0 h. O u a t u o r a cordes Al -
can. 
ECOLE VINCENT-DINDY ( 6 2 8 . C ô t e Ste-Ca­
therlne) • Jean-Paul Sévil la. p ianiste: réc i ta l , sam. . 
2 0 h. conference d i m . . 9 h 3 0 ; 1 3 h 3 0 . master ­
class 
EGLISE SAINT-MARC (Rosemont ) - D i m . 14 h 
3 0 . Duo des C o n c e r t a n t s (gui tares) . 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - D i m . . 1 5 h 3 0 . 
Raymond Daveluy. o rgan is te . 
EGLISE ST.JOHN THE EVANGELIST - D i m . . 
17 h. Patr ick W e d d . organ is te . Oeuvres d e Henr i 
M u l e t . 
EGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÉS-SACRE-
MENT • D i m . . 2 0 h, S tud io d e Mus ique anc ienne . 
Dir . Chr is topher Jackson. A n n e Bylsma. v ioloncel ­
l is te Oeuvres d e Vivald i . Leo. B o c c h e h n i . 
SALLE PIERRE-MERCURE (UOAM. 3 0 0 E., 
Maisonneuve) - D i m . . 2 0 h. O r c h e s t r e a v e n t d u 
C o n s e r v a t o i r e . D i r . A l a i n C a z e s . O e u v r e s d e 
A y o u b . Gershwin . B a c h . W a g n e r . 

e REPERTOIRE 
Jeudi 
ARME (L ) FATALE 3 
Paradis 10 h 3 0 . 

BASIC INSTINCT V.F. 
Parad is 2 0 h 4 5 

BOOMERANG V.F. 
Paradis 19 h 

CITE (LA) DE LA JOIE 
Parad is 2 1 h 1 5 . 

DOUBLE (THE) LIFE OF VERONIOUE 
C i n e m a d e Paris 17 h. 

CONSERVATOIRE • Concer ts d u 5 0 e anniver­
saire d u Conservatoi re j e u . 2 0 h. musique d e 
c h a m b r e , s a m . 2 0 h. O u a t u o r C l a u d e l . L ise 
Daous t . f l û t i s t e . Louise T r u d e l , v io lonce l l i s te : 
oeuvres d e Lalonde. C o u l o m b e Sa in t -Marcoux . 
P a n n e t o n , Lesage - D i m . 1 5 h 3 0 . Bernard Le-
vasseur. b a r y t o n , e t Libby Y u . p ian is te «Début* 

UNIVERSITE McGILL (Pol lack Hall ) • Jeu.. 2 0 
h. Kevin McMi l land. b a r y t o n Oeuvres d e Schu­
b e r t e t Liszt Concerts publics CBC. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR • Jeu. , 2 0 h. Yves G. P r é f o n t a i n e , claveci­
n is te . Oeuvres d e Couper in . V e n . , 2 0 h. Ensemble 
i n s t r u m e n t a l Oeuvres d e Raoul Sosa. 

SALLE PIERRE-MERCURE ( U O A M . 300 E. 
Maisonneuve) - J e u . 2 0 h. Soc ié té d e Musique 
c o n t e m p o r a i n e d u Quebec Ensemble d e la SMCO, 
dir W a l t e r Boudreau Oeuvres d e Fe ldman. Lus-
sier, Varese . Garant . Lanza. | 

ESPACE TANGENTE ( A g o r a d e la D a m e . 8 4 0 . 
Cherr ie r ) • «Chien d a r r ê t * , c h o r é g r a p h i e d e Real 
Bossé. A v e c Jean Boi lard. Éric F o r g e t . Sylvain 
Lamy. Denys Le febvre e t Freder ic Teyssier. Pre ­
s e n t a t i o n d e Les M o i t s u t o i t s o u s 2 0 h 30 . Jus­
qu 'au 1er n o v e m b r e . 

THEATRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 . S t - D e n h ) 
. .La c h a m b r e b lanche* , chorégraph ie d e G i n e t t e 
Laurin P r e s e n t a t i o n d e 0 V e r t i g o Danse: 2 0 h. 
sauf lun. Jusqu au 1 e r n o v e m b r e . 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN ( 1 8 5 . STe-
Cather ine o.) • J e u . v e n . e t s a m . 2 0 h. «La Con­
s e n t a n t e * . d 'Al ine Gelinas e t * 6 Pieces pour F e m ­
m e seule*, d Aim Popula i re . 
PLACE DES ARTS (SaHe Wl l f r l r l -Pe i le t ier ) • 
j e u . 2 0 h. Ballet f l a m e n c o A n t o n i o banales. 

e t s a m . . d e 19 h a 2 2 h. « M e u r t r e et m y s t è r e * . 
Jusqu'au 31 d é c e m b r e . 

LE CHANDELIER ( 8 2 5 . Côte Vertu. St-Laurent> 
• D i m . , des 1 9 h, «Le D i a b l e a Quatre» (souper-
t h é â t r e ) . 
SALSATHÉOUE ( 1 2 2 0 . Peel) • Ven.. sam.. dim. 
des 2 1 h. Orchest re P a m b i c h e . 

PUB PEEL ( 1 1 0 6 . d e Maisonneuve O.) • De jeu. à 

d i m . . Fujat ives: des 2 1 h. 
LA GRANGE DE ST-CHARLES ( 1 2 . Chemin 
des Pa t r io tes . St-Charles-sur-RIchel leu) • «M. Da-
g u e t aux aguets* (souper m e u r t r e s e t m y t è r e ) . 
avec Céline Tanguay. Pierre-Char les M i l e t t a e t 
Diane O u i m e t . Sam. , dés 19 h. 
CAFE TUXEDO ( 6 0 2 . Curé Labelle. Chomeday. 
U v a l ) • Jeu., ven . . d e 1 7 h a 2 1 h. P ier re M iche l ; 
jeu . , ven . . sam. . d e 21 h a 3 h, M a r c Paul e t A n i t a . 

MAISON DES ARTS ( 1 3 9 5 . boul. de la Concor­
de O.. Laval) • Sam. . 2 0 h. «Cent m i l l e chansons*, 
avec Eddy Marnay . 
FUZZY ( 1 6 0 0 . bou l . s t -Mar tm e.. Laval) • Jeu., 
des 2 1 h. France D 'Amour . 

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE - Jeu. 
e t v e n . 2 0 h 30 . Richard Séguin. 
THEATRE DE LA BUTTE ( 2 5 5 4 . r u e Monty. 
Val -Dav id) • «Bouffe e t frissons» (souper-specta­
cle) . D e 19 h a 2 3 h 3 0 . 
THÉÂTRE ST-SAUVEUR ( 2 2 . Claude. St-Sau-
veur -des-Monts ) • V e n . . sam. . des 1 9 h. «Secrets 
d e famil le» ( (meur t res e t mys tè res ) , avec Beno i t 
Marteau. Andre Richard e t aut res c o m é d i e n s . 
SANTA BARBARA ( 1 5 0 . r u e Pr inc ipa le . St -
Sauveur-des-Monts) • V e n e t s a m . 2 0 h 3 0 . «Who 
Put t h e Dop?*. d e Phil l ip Vmokuro f f e t C w e n d y 
Cogswel l . 

D Pour la page ! l o r n i r e s , fai­
re parvenir les communiqués 
avant le mardi a midi a/s 
Fleurette Bélanger, La* 
Presse, 7 t rue St-Jacques O., 
Montréal H2Y IK9. Téléco­
pieur: 285-6808. 
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Visites & Randonnées 
• L'arrière-scène du Biodôme. Dans te ca­
dre de la Quinzaine des sciences, la Ville de 
Montréal offre au public l'occasion d'ex­
plorer l'arrière-scène du Biodôme pour en 
découvrir les secrets. Ces visites se dérou­
leront les 24, 25 et 31 octobre ainsi que le 
1er novembre. Les réservations sont es­
sentielles, au 868-3060 et une tarification 
minime sera exigée. 868-3060. 

• À propos de goélands. La Société de bio­
logie de Montréal organise une excursion 
dans la région de Beauhamois où se ras­
semblent plusieurs espèces de goélands. 
Le dimanche 25 octobre. Le transport se 
fait par co-voiturage. Rens. : 353-9688. 

• Zooarchéologie. L'équipe d'interpréta­
tion du Fort Chambly animera une causerie 
intitulée « L'histoire par les os • qui porte­
ra sur la chasse, la pèche et l'utilisation ali­
mentaire de la faune au XVIIIe siècle. Les 
participants pourront observer de près 
des vestiges fauniques récupérés lors de 
fouilles archéologiques, et ainsi toucher au 
coeur de l'histoire jusqu'à l'os. Le diman­
che 25 octobre à compter de 12 h. Acti­
vité gratuite au Fort Chambly. Rens. : 659-
1585. 

• Brunch des couleurs. Le Centre d'inter­
prétation du milieu écologique du mont 
Saint-Grégoire ( CIME ) vous invite â un 
brunch-bénéfice le dimanche 25 octobre 
de lOh a I 3 h a lÉrablière Au Sous-Bois, 
164 chemin du Sous-Bois, Mont St-Grégoi-
re. Service gratuite de garderie, sentiers à 
explorer, coloris d'automne... Les profits 
iront au Centre pour ses buts pédagogi­
ques. Coût : 10 $, 4 $. Rens. : 346-0406. 

• Apothéose de Christophe Colomb. Dans 
le cadre du 500e de la découverte de 
l'Amérique, le Musée du Québec propose 
de visiter « L'Apothéose de Christophe Co­
lomb \ grande toile du peintre Napoléon 
Bourassa ( 1827-1916 ). En complément 
d'exposition, présentation didactique 
d'environ 50 dessins préparatoires et dos­
siers photographiques sur l'artiste et son 
atelier, la genèse de l'Apothéose et la 
peinture d'histoire au Quebec. Au 1. ave­
nue Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de-
bataille, Québec. Entrée : 4,74 S et moins. 
Les mercredis Bell, entrée gratuite et de 
10 h à 21 h 45. Rens. : 1-418-646-4741. 

de lunch ou Yolande Michaud, comédien­
ne, lira des poèmes sur le thème de la paix, 
tandis que Guy Boisvert et Jacques Labelle, 
contrebasse et guitare, joueront du jazz. 
Boites à lunch en vente sur place. Le mardi 
27 octobre à 12 h 10 au 5400 bout. Henri-
Bourassa. Entrée libre. Rens. : 328-4125. 

• L'artiste, l'oeuvre et vous. Le Musée 
d'art contemporain organise des rencon­
tres informelles autour dune oeuvre, ani­
mée par l'artiste ou un spécialiste en arts 
visuels. Le mercredi 28 octobre à 12 h, 
Françoise Sullivan parlera elle-même de 
son oeuvre Chute en rouge, 1966. Rendez-
vous donc dans le hall d'entrée du musée, 
185 Ste-Catherine Ouest. Le droit de parti­
cipation est le tarif d'entrée dans les salles 
d'exposition, mais avec possibilité de visi­
te à un autre moment : adultes, 4,75 S; ai­
nes. 3,75 $; étudiants, 2,75 $. Rens. : 847-
6226. 

Soirées 

Mstlnées 
• Sur les traces de Borduas. Le Musée 
d'art contemporain tient un atelier d'arts 
plastiques intitulé • Le geste en peinture », 
où les participants expérimentent la pein­
ture automatiste en s'inspirant d'oeuvres 
de Paul-Emile Borduas. 

Les 22 et 23 octobre à 14 h et les 24 et 
25 octobre à 13 h et 15 h. L'atelier dure 
une heure et demie. En semaine, inscrip­
tion obligatoire par téléphone au 847-
6253, adultes 4.75 S et 2,75 $ enfants. En 
fin de semaine, inscription sur place. En­
trée libre. Le musée est sis au 185 Ste-Ca-
therine Ouest. Rens. : 847-6212. 

• Ateliers et pinceaux. Le groupe • Les 
Ateliers s'exposent 1992 • qui réunit 65 ar­
tistes montréalais professionnels, connus 
ou prometteurs, qui ouvriront la porte de 
leur atelier au public les jeudi 22 et ven­
dredi 23 de 14 h à 20 h. C'est un événe­
ment coordonné par Cobalt Art Actuel, 
centre de diffusion et de promotion des 
arts visuels. Entrée libre. Pour l'itinéraire, 
rendez-vous au 1710 rue Amherst ou télé­
phonez au 525-3699. 

• À propos du Maroc. Le Village africain 
organise une rencontre portant sur le Ma­
roc — son artisanat, ses danses, sa géo­
graphie, son peuple, sa cuisine et sa cultu­
re. Le samedi 24 octobre, de 14 h a 23 h au 
Centre de la Peltrie. 5829 chemin Côte-
des-Neiges, métro Côte-des-Neiges, auto­
bus 165. Participation : 5 S. 

En collaboration avec l'Association des 
Marocains résidents du Canada. Rens. : Ma­
dame Amoni au 343-5202 ou Monsieur 
Mendili au 664-0724. 

• Jazz et poésie. Le Centre Biblio-culturel 
de Montréal-Nord vous invite a une heure 

• Concert du 50e. Dans le cadre de son 
50e, le Conservatoire de musique de Mont­
réal vous convie a son concert de musique 
de chambre où Debussy, Ravel et Fauré se­
ront à l'honneur, ce soir à 20 h à la salle 
Cabriel-Cusson du Conservatoire. 100 rue 
Notre-Dame Est. Montréal. Entrée gratui­
te. 

• Concert. L'Orchestre d'instruments â 
vent de McCill, dirigé par Tom Talamantes. 
jouera des oeuvres de Vaughn Wiliams. 
Srebotnyak, Castèrede, Forsyth. Colgrass, 
Meyer et Varèse, le vendredi 23 octobre a 
20 h à la salle Pollack. 555 rue Sherbrooke 
Ouest. Entrée gratuite. 

• Théâtre. La troupe de théâtre amateur 
Jankijou de Boucherville présente la pièce 
« Oublier • de Marie Laberge. les 23 et 24 
octobre à 20 h a l'auditorium de la Polyva­
lente de Mortagne. 455 boul. Montarville, 
à Boucherville. Billets disponibles au cen­
tre sportif Pierre-Laporte au coût de 10 S, 
ou 7,50 pour les étudiants et âge d'or. 
Rens. : 655-2092. 

• Chansonnier. Le Café-théâtre de Cham­
bly présente le chansonnier québécois Luc 
Champagne, qui donnera un spectacle le 
vendredi 23 octobre à 20 h au 1309 boul. 
Frechette. Entree. 8 S. Dans le cadre de 
« Soir-évasion • du Service Loisirs et cultu­
re de Chambly. Rens. : 658-4214. 

• Soirée d'Impro. Les Ateliers d'éducation 
populaire de Mercier tiennent leur premiè­
re soirée d'improvisation de la saison le sa­
medi 24 octobre à 20 h 30 au 1200 Laurier 
Est. Entrée. 4 S. Rens. : 482-8299. 

• Tango. Les Ateliers Tango vous invitent 
à une soirée de tango et chansons d'Ar­
gentine, avec Alberto et Victor Sanchez a 
la guitare, le samedi 24 octobre à 22 h 30 
au 4848 boul. Saint-Laurent. Entrée des 
21 h. 5 $. Rens. : 285-4848. 

• Bingo-art. Le Théâtre nos voix nos visa­
ges, le Carré-Théâtre du Vieux-Longueuil 
et la Fondation des Mutins organisent un 
bingo tous les dimanches à 19 h 15 â la 
Place Desaulniers. 1023 boul. Taschereau. 
Longueuil. Il y a un artiste surprise a cha­
que semaine qui préside au jeu. Cette se­
maine, c'est le comédien Paul Dion. Une 
somme totale de 3500$ en argent sera 
distribué aux joueurs. Les profits de la soi­
ree iront aux groupes organisateurs, pour 
poursuivre leurs activités. Rens. : 646-
6066. 

• Danse de 1 Halloween. Monovie Ahuntsic 
invite les personnes intéressées à sa danse 
costumée de l'Halloween le samedi 24 oc­
tobre a compter de 20 h au sous-sol de 
l'église. 10 007 rue Parthenais. Entree; 
7 S. A notere qu'il y a un cours de danse de 
ligne a 19 h 30 et un buffet en fin de soi­
ree. 

• Percussions africaines. Chaque diman­
che, le carrefour multiculturel Entre-Nous 
vous présente des groupes de percussions 
africaines de 20 h â 22 h, au café Kaloum, 
4621 boul. Saint-Laurent. Entrée libre. Les 
groupes intéressés à jouer sont invités à 
s'inscrire en téléphonant au 848-0516 à 
partir de 17 h. 

CAMPUS 

• Mon avenir : ma in tenant ! L'Associa­
tion des étudiant-es en information 
scolaire et professionnelle de l'Universi­
té du Québec à Montréal tient un pre­
mier colloque sur les perspectives ac­
tuelles et futures du marché du travail, 
vendredi et samedi 23 et 24 octobre à 
l'UQAM même, dans différents pavil­
lons. 

Des conférenciers provenant des mi­
lieux de l'éducation, de l'industrie et 
des différentes communautés pren­
dront la parole et aborderont lors de 
conférences-ateliers des thèmes d'ac­
tualité. 

Pour en savoir plus, Patsy Joncas, Jo­
sée Bonin, Lolakarel Pelletier ou Chan­
tai Moquin au 524-9091. 

• Les Mexicains de Montréal. Le Dépar­
tement d'anthropologie de l'Université 
de Montréal présente une exposition 
ethnographique intitulée • Les Mexi­
cains de Montréal • du 22 octobre au 5 
novembre au Pavillon Lionel-Croulx, 
3150 rue Jean-Brillant. 

Cette exposition, réalisée par le Cen­
tre mexicain de développement social 
et culturel du Canada, regroupe des ob­
jets et photos décrivant les différents 
mouvements migratoires des Mexicains 
au cours des trois dernières décennies. 
Du lundi au vendredi de 12 h 30 à 17 h. 
Rens. : 343-6111 poste 1296. 

• Ciné collège pour toute la famille. Au 
College Lionel-Croulx, on présente le 
film • Fern Cully •, un conte en dessins 
animés réalisé par Bill Kroyer, le diman­
che 25 octobre 1 1 3 h 30 à l'auditorium 
du collège Lionel-Croulx, 100 rue Duque-
t .a Ste-Thêrèse. Entrée : 2,50 S, en­
fants, et 3,50 $ adultes. Service de con­
fiserie sur place. Rens. : 434-0387. 

L'histoire? De gentilles petites créa­
tures alliées habitent Fern Qjlly au fond 

dune forêt qui n'a pas encore été dé­
truite par les humains. Un jour que Crys-
ta vole au-dessus de Fern Cully, elle 
aperçoit des hommes qui ont entrepris 
de raser tous les arbres. Avec Zak, un 
bûcheron dont elle a sauvé la vie, elle 
mène une lutte contre les bulldozers de 
la civilisation qui menace la forêt. 

• Rehearsal for... Les étudiants en théâ­
tre du Collège John Abbott présentent 
la pièce « Rehearsal for murder •, adap­
tée par D.D. Brooke, d'après la pièce 
écrite pour la télévision par Richard Le-
vinson et William Link. 

L'histoire? Comédiens, metteur en 
scène, producteur et autres personnes 
impliquées dans le spectacle montent 
sur scène pour la première lecture d'une 
nouvelle pièce. On découvre que chaque 
personne engagée dans cette pièce a 
participé à une autre pièce du même 
auteur au cours de laquelle il y a un 
meurtre III 

Bref, un mystère théâtral dans lequel 
le théâtre lui-même devient la scène où 
se déroule la pièce. Du 27 octobre 31 
octobre à 20 h au Collège, Ste-Anne-de-
Bellevue. Billets â la porte: 5 $ , 3 $ . 
Moins chers en réservant au 547-2447. 
En anglais, of course. 

• Sommet sur la couche d'ozone. L'Ins­
titut de droit comparé et la Faculté de 
droit de l'Université McCill tiennent un 
colloque sur la couche d'ozone, son dé­
périssement, ses conséquences sur la 
santé, à compter du mardi 27 octobre à 
18 h ( accueil ). Le mercredi 28 de 
8 h 30 â 20 h, suite de conférenciers 
dont Pierre-Marc Johnson. 

La suite du colloque, le samedi 31 oc­
tobre, avec une séance publique réunis­
sant experts, éducateurs et parents 
pour tirer les conclusions qui s'impo­
sent. Au pavillon Chancellor Day. 3644 
rue Peel. Rens. : none. ^ 

• Autrement 

> Astronomie au temps de Colomb. La Bi­
bliothèque Cabrielle-Roy vous invite a une 
rencontre sur l'astronomie telle que vécue 
par Christophe Colomb, avec Jean-Marc Ri­
chard du Club des astronomes amateurs 
de Laval, le mardi 27 octobre à 19 h 30. 
Dans le cadre de la Quinzaine des sciences. 
Pour 6 ans et plus. Entree libre mais ins­
cription au 3505 boul. Dagenais ou au 662-
4911. 

> Atelier d 'écr i ture. Loisir littéraire du 
Québec offre aux personnes qui veulent 
apprendre à écrire la nouvelle littéraire à 
une série de 14 rencontres débutant le 
jeudi 5 novembre à 19 h au Stade olympi­
que, 3535 rue Pierre de Coubertin. Coût 
moyen, 5 S l'heure. Rens. : 252-3033. 

• Atelier d'écriture. Le centre Échange en­
tre femmes de Saint-laurent offre un ate­
lier d'écriture animé par Madeleine Desjar­
dins, qui débutera le mardi 27 octobre, à 
19 h au 675 Décarie. Coût, 25$. pour 5 
rencontres. Rens. : 744-3513. 

• Célébration eucharistique. L'Escalier 
bleu invite les 18-30 ans a participer a une 
célébration eucharistique hebdomadaire, 
le dimanche après-midi à compter de 13 h 
â la Paroisse Saint-Louis de Conzague, an­
gle Rachel et Fullum. Ces célébrations sont 

empreintes de simplicité et de camarade­
rie. Rens. : 844-5132. 
• Citrouilles recherchées. Le Jardin bota­
nique de Montréal est a la recherche de 
citrouilles originales décorées et de ci­
trouilles énormes pour son 7e concours 
provincial qui se tient jusqu'au 29 octobre 
17 h. Les participants verront leur citrouil­
le exposée dans la grande serre d'exposi­
tion, les gagnants 

• Club de lecture. Vous êtes invités a dis­
cuter du livre Toute passion abolie, de Vita 
Sackville-West, avec Ariette Parkinson et 
Nicole Tremblay, animatrices, le lundi 26 
octobre a 19 h 30 à la Bibliothèque, 303 
boul. Beaconsfield. a Beaconsfield. Entree 
libre. Rens. : 697-9040. 

• Concours de citrouille. La Bibliothèque 
de Beaconsfield organise un concours de 
sculpture de citrouille, ouvert a tous les 
âges. Il faut s'inscrire par un formulaire 
disponible à la bibliothèque. 303 boul. Bea­
consfield. Et vous apporterez votre ci­
trouille le vendredi 30 octobre avant 
20 h 30. Les prix seront remis le samedi 
31. Rens. .697-9040. 

• Danses israéliennes. Le YMHA, centre 
communautaire juif, donne des cours de 
danses israéliennes avec Maurice Perez le 
dimanche a 15 h pour les debutants et a 

Mon citer Ctorlstoptte... 
Oui, c'est au tour de Christophe Colomb. La Bibliothèque Cabriel­

le-Roy vous invite à rencontrer Jean-Marc Richard, astronome ama­
teur, qui parlera de l'astronomie telle que vécue par Colomb, qui 
navigua jusqu'ici selon la position des étoiles et des planètes. Voir 
Autrement ci-contre. pr>oto t,r*du f,lm •1492 • 

^ Conférences 
• L'héritage d'Einstein, avec Jean LeTour-
neux. professeur au département de phy­
sique de i udM. les jeudis 22, 29 octobre 
et 5 novembre à 19 h 30 au Pavillon princi­
pal, entrée Z-1. Frais : 45 $. Dans le cadre 
des Belles Soirées. Rens. : 343-6090. 

• À l'écoute de la musique du XXe siècle : 
Bartok. Schoenberg, Berg et Webern, 
deuxième d'une série de trois conférences 
audio-visuelle animées par le musicologue 
Denis Lalande. Oeuvres analysées, enregis­
t rements commentés. Ce jeudi 22 à 
19 h 30 au Vieux Presbytère, 340 rue St-
Charles Ouest, Longueuil. Entrée. 6 S. 
Rens. : 646-8610. 

• Bretagne, Normandie et Corse, confé­
rence-diaporama par l'Association France-
Quebec de lavai, le vendredi 23 octobre à 
19 h 30 à la salle 106 du Pavillon du Boisé 
Papineau. 3235 St-martin. Entrée: 3 $ . 
Rens. : 661-7622. 

• Du cinéma à l'histoire, avec Pierre Vé-
ronneau, historien du cinéma, le samedi 24 
octobre a 14 h à la salle polyvalente du 
musée Pointe-à-Callière, 350 Place Royale, 
Vieux-Montréal. Entrée gratuite. Rens. : 
872-9150. La petite histoire de films histo­
riques réalisés par Denys Arcand et Pierre 
Patry. Visionnement de trois films. 

• L'Alhambra de Grenade (Espagne), avec 
Jean-Claude Planchard. le dimanche 25 oc­
tobre à 11 h à l'auditorium Maxwell-Cum-
mings de Musée des beaux-arts. 1379 
Sherbrooke Ouest. Droit d'entrée au mu­
sée. Rens. : 285-1600. 

• A propos de littérature, brunch-causerie 
avec Nairn Kattan, écrivain et critique, le 
dimanche 25 octobre à 11 h à la Maison Le 
Réveil, 930 rue St-Jacques, à Longueuil. Or­
ganisée par l'Institut universitaire du troi­
sième âge. Entrée : 10 $. Rens. : 382-0310. 

• Le portrait de la société canadienne du 
debut du XXe siècle, avec diapositives, par 
Michel Paradis, chargé de cours, le lundi 26 
octobre â 12 h 30 au Château Ramezay. 
280 rue Notre-Dame Est. Organisée par la 
Société d'archéologie et numismatique, 
section femmes. Entrée : 6 $. Rens. : 932-
5762. 

• L'histoire du Général Vanier et de sa fa­
mille, par Jeanne Leduc, le mardi 27 octo­
bre a 19 h 30 au centre communautaire 
Henri-Lemieux. 7644 rue Edouard, a LaSal-
le. Organisée oar la Société historique Ca-

velier-de-LaSalle. Entrée : 2 $. Rens. : 364-
9989. 

• Roger Lemelin, prince de l 'humour, dé­
jeuner-causerie avec Doris Lussier. le mardi 
27 octobre a 12 h au Ritz-Carlton, 1228 
rue Sherbrooke Ouest. Organisée p3r la So­
ciété d'études et de conferences. Coût : 
40 $ non-membres. Rens. : 252-3000. 
• Sommes-nous réellement des dieux? par 
Pierre Pelletier, psychanalyste et écrivain, 
le mardi 27 octobre a 19 h 30 au sous-sol 
de l'église Maria Coretti. 360 boul. Laurier, 
à Beloeil. Contribution volontaire. Organi­
sée par le Centre d'information sur les 
nouvelles religions. Rens. : 382-9641. 

• Le Nord du Ouebec en perspective, avec 
Louise Filion, directrice du Centre d'étu­
des nordiques, Québec, le 27 octobre à 
17 h 30 au Studio-théâtre Alfred-Laliberté. 
salle J-M400 de l'UQAM. 405 Ste-Catherine 
Est. Entrée libre. Organisée par Hydro-
Québec. Cette région évoluera de façon 
distincte des autres «nords» du monde 
circumpolaire. 

e Photographie et journalisme: le choc 
des images, le poids des mots, avec Yvon 
Lemay, historien de l'art, le mercredi 28 
octobre a 19 h a la salle A-4311 du Pavillon 
j A DeSève, 2332 boul. Édouard-Montpe-
tit. 6e étage. Entrée libre Rens. : 343-6111 
poste 4695. 

• L'Amour dans l'art, conférence-diapora­
ma avec quinze oeuvres commentées et 
suivies de pauses musicales, avec Marie-
Laure Pelletier et Ginette Roy, historienne 
de l'art, le mercredi 28 octobre à 19 h 30 à 
la Bibliothèque d'Anjou, 7500 avenue Con­
court. Entrée gratuite. Rens. : 352-3927. 

• L'oeil photographique et la peinture, par 
André Leblanc, professeur, le mercredi 28 
octobre à 20 h a l'auditorium St-Albert-le-
Grand. 2715 chemin de la Côte-Ste-Cathe-
rine. Entrée : 7 $. 4 $. 3 $. Organisée par 
lAssociation culturelle T.X. Renaud. 332-
4126. 
• L'héritage colonial 500 ans après, avec 
Rodrigo Montoya, professeur à l'Université 
San Marcos de Lima, le mercredi 28 octo­
bre a 11 h 30 a l'amphithéâtre Bell. 6e éta­
ge, de l'Ecole Polytechnique. Entree gra­
tu i te . Dans le cadre des conferences 
Augjstin-Fngon. 

• Note : D'autres conférences dans le Quoi 
" a i r e du lundi 26 octobre^ 

16 h pour les intermédiaires, danses de cir­
que et de couple, a l'auditorium Grover. 
5480 Westbury. Coût : 4 $. Rens. : 683-
4283. 

• Festival de citrouilles. L'Association des 
commerçants de North Hatley vous invite 
a son premier festival de la citrouille, occa­
sion en or pour admirer et photographier 
les plus originales décorations extérieures 
Autoroute 10, sortie 121. Jusqu'au 15 no­
vembre. Rens. : 1-819-842-2754. 

• Halloween et repas de groupe. L'Escalier 
bleu, organisme pour jeunes, t'invite a son 
party de I Halloween et son repas de grou­
pe ce soir-la. le samedi 31 octobre a comp­
ter de 18 h 30 au 454 Laurier Est. La date 
limite d'inscription est le 28 octobre. 
Rens. : 844-5132. 

• Initiation a l'orientation. Les jeunes de 8 
ans et plus sont invités à participer a un 
atelier d initiation a l'orientation avec 
boussole et carte, le samedi 24 octobre a 
14 h a la Bibliothèque de St-Léonard. 8420 
boul. Lacordaire. Entrée gratuite mais ins­
cription au 328-8585. 

• Jaserie des ethnies. Ce cercle d'amitié 
interculturel invite immigrant(e) et Qué­
bécoise e) a sa réunion du vendredi soir a 
19 h 30 au 5934 de Chateaubriand. Atmo­
sphere amicale dans un salon québécois, 
échanges d'idées, jeux... Contribution vo­
lontaire Rens. : 948-4575. 

• Jeunes lauréats. Dans le cadre du 350e 
de fondation de Montréal, les jeunes lau­
réats du concours Lionel-Croulx présente­
ront leurs travaux • Montréal, 350 ans de 
vie française en Amérique », qui leur ont 
valu un voyage en France a l'été 92. Ils fe­
ront part de leurs souveniers de voyage. Le 
mardi 27 octobre a 19 h 30 aux Promena­
des de la cathédrale, 625 rue Ste-Catheri-
ne Ouest, niveau de la scene centrale. En­
t rée libre. Organisée par la Société 
historique de Montréal. Rens. : 844-0309. 

• Jumelage culturel. Le Centre d'éduca­
tion populaire de la Petite-Bourgogne et 
de St-Henri invite les personnes nouvelle­
ment arrivées ainsi que les Québécois a 
participer a un projet de jumelage entre 
Québécois et nouveaux arrivants pour 
mieux connaître notre ville et échanger 
sur le plan culturel. Les nouveaux pour­
raient ainsi pratiquer leur français et se 
faire des amis. Si cette experience vous in­
teresse, appelez Moira au 596-4979. 

• Patinage libre. Les services récréatifs et 
communautaires de Châteauguay offre un 
programme de patinage libre pour les aî­
nés, les mardis et jeudis de 13 h a 14 h a 
l'aréna Léo-Crépin. et les mercredis de 
13 h à 14 h a l'aréna Guy-Scott. Activité 
gratuite avec le passeport-loisir. Rens. : 
691-4680. 

• Scrabble. Le Carrefour populaire St-Mi-
chel vous invite a particioer à un club de 
scrabble tous les deux jeudis de 13 h a 
16 h au 7950, 2e avenue. Montréal. Carte 
de membre obligatoire. Rens. : 722-1211. 

• Semaine de la vie animale. Vache et che­
val sur la place publique du Complexe Des­
jardins aujourd nui dans le cadre de la 2e 
edition de la Semaine de la vie animale. Et 
mini-conferences, de 12 h à 19 h, sur la 
médecine vétérinaire. 

Demain vendredi, chats, chiens et perro­
quets car il sera question des animaux de 
compagnie. Samedi, buse pattue et san­
gliers car on y parlera des animaux de la 
faune. Parallèlement, spectacle pour les 
tout-petits avec le clown Rutabaga et 
Noêlla la bergère, d e 1 1 h 3 0 à 1 5 h same­
di. 

• Tai chi. Les gens qui veulent savoir ce 
qu'est le tai chi sont invités à se présenter 
en tenue sport le vendredi 23 octobre a 
19 h 30 a la Société de tai chi taoïste, au 
4510 rue Saint-Denis. Les instructeurs fe­
ront pratiquer quelques mouvements aux 
interesses. Rens. : 845-4376. 

• Tradition grégorienne. Le Choeur grégo­
rien de l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Montreal assure le chant liturgique a la 
messe de 10 h le 3e dimanche de chaque 
mois. C'est une tradition vieille de plu­
sieurs siècles dans cette église, sise rue Ra­
chel angle Drolet ( autobus 401 à la station 
Bern ). 

^ Retrouvailles 
• Demers. L'Association des familles De-
mers invite les Demers ou descendants a 
participer a un brunch-rencontre ou il sera 
question des ancêtres Andre. Etienne et 
Jean Dumets (Dumay). Le 25 octobre a 
11 h au Centre récréatif Pratt & Whitney. 
200 rue d Auvergne. Longueuil. Participa­
tion, 22 $. Rens. : Gaston Demers au 655-
4742 ou Alain Demers au 979-9188. 

• Ecole St-Alphonse d Youville. L'amicale 
1942-43 fete ses 50 ans et pour l'occasion 
les anciennes de cette période son invitees 
à participer a un dîner de retrouvailles qui 
aura lieu le 12 novembre prochain au res­
taurant La Vieille Ecole. Pour information, 
Stella André au 967-0480 ou Claire Bélan­
ger au 663-3390. 

• Ecole secondaire St-Viateur. Un groupe 
d'ex-etudiants de I école secondaire St-
Viateur de Montreal organise un souper re­
trouvailles le 24 octobre a St-Grégoire à 
l'intention des étudiants des promotions 
1961,1962 et 1963. L'invitation est lancée 
a tous ceux qui n'ont pu être retracés. 
Rens. : Michel Lecompte au 766-1958. 

• institut pédagogique. Les finissantes de 
I année 1952 a l'Institut pédagogique. 
4873 avenue Westmount, à Westmount, 
sont conviées a de grandes retrouvailles le 
dimanche 25 octobre, de 13 h a 16 h 30. 
Communiquez avec Léa Brouillette au 681 -
6733 ou Yolande Bergeron au 329-4468. ou 
G i l b e r t e Chiasson au 388-4083 ou Claudet­
te Lavigueur au 334-3933. 

• Seguin. Pour commémorer le mariage 
de François Seguin et de Jeanne Petit a 
Boucherville le 31 octobre 1672. les Séguin 
d Amérique sont invites a une super ren­
contre a la Polyvalente de Mortagne, le sa­
medi 31 octobre. Rens. : 655-5325. 

• Marsh & McLennan. Les anciennes et an­
ciens employés du secteur des assurances 
des particuliers de Marsh & McLennan-
/ Pratte-Morissette ainsi que de MMCA 
sont conviés a un souper le 30 octobre a 
18 h 30 au restaurant La Goélette, au 8551 
boulevard Saint-Laurent, a Montréal . 
Coût : 30 $. Rens. : Margot Clout hier au 
842-8921. 

\ 
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Un collier de 
2,3 millions 
• Un collier de perles et de 
diamants a atteint un prix 
record de 2,"SI millions de 
dollars au cours des enchè­
res de la Maison Sotheby's à 
New York. 

Le précédent record pour 
ce collier, forme de 23 per­
les et diamants, était de 2.2 
m i l l i o n s de do l la rs lors 
d'une vente en avril I990. a 
indique un porte-parole de 
Sotheby's Laura Stewart, 
qui n'a pas dévoile l'identité 
de l'acquéreur. 

Une centaine de bijoux 
appartenant à la femme de 
l iarry Winston ont aussi été 
vendus durant ces enchères 
pour un montant de 5.1 mil­
lions de dollars. 

F l a m e n c o P u r o / J e u x d e s é d u c t i o n 
B R É N I E L 

collaboration spéciale 

• Le communique de presse cla­
mait que la troupe avait «fait un 
malheur lors de l'Exposition uni­
verselle de Seville » et «reçu des 
critiques dithyrambiques dans le 
New York Times», Son directeur 
artistique, Antonio Canales, se­
rait «un des danseurs de flamen­
co les plus renommés (...) au mon­
de», passé notamment par chez 
Maguy Marin (!) à la f in des an­
nées 80. 

Pour tant , lorsque le r ideau 
tombe après deux heures de spec­
tacle, on se demande s'il s'agit 
bien là du même Ballet flamenco 
Antonio Canales, qui vient de 
nous servir un bon spectacle de 
cabaret, un sous-produit, sans 
plus. 

Pour la séduction et l'exotisme, 
la troupe mérite une note hono­
rable. Si le bureau de tourisme 

Ecoutez CBF Bonjour AM 690 
e t v e n e z v o i r 
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Musique originale de 

C h a r l e s C h a p l i n 
Interprétée par l'orchestre 

I M u s i c i d e M o n t r é a l 
Sous la direction de 

Y u l i T u r o v s k y 
Présenté sur grand écran 

avec intertitres français 

L e v e n d r e d i 
2 7 n o v e m b r e 1 9 9 2 à 2 0 h 
H S a l l e

 W i l f r i d - P e l l e t i e r 
KJ \J Place des Arts 

R e n s e i g n e m e n t s : ( 5 1 4 ) 8 4 2 - 9 7 6 3 

Comment participer: 

y 

4 

Jusqu'au 22 octobre, chaque matin vers 7h35 et 8h35, 
l'animateur Joel Le Bigot posera aux auditeurs 

de CBF Bonjour une question en rapport à la 
projection-concert du film L e Cirque. Il faut lui 

répondre en remplissant le coupon de participation et 
en le faisant parvenir à Radio-Canada avant 

le 23 octobre à minuit. 
A l'émission du 14, 21 et 28 octobre, on pigera au hasard 

le nom de quatre personnes chanceuses qui gagneront 
chacune deux billets pour assister à cette soirée de gala 

réalisée au bénéfice de la Cinémathèque québécoise. 
Ces gagnants seront automatiquement aamissiDies au concours. 

«Séjour a New York avec le Cirque du Soleil». 

BANQUE 
NATIONALE 

B o n j o u r c -•««-•-•c^i 

• Prix des b i l le ts: Billets gala: 150S '- meil leures places, réception 
et reçu pour fins d ' impôt - disponibles à la C inémathèque québécoise; 
Billets réguliers: 20$. 28$ et 3 5 $ (taxes en sus/ redevance de 1.25$), e n vente ' 
à la Place des Arts et par té léphone a u (514) 842-2112 
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Coupon de participation publié tous les mardis et jeudis dans La Presse 
Concours CBF Bonjour / Le Cirque 

Société Radio-Canada 
C P . 11007 
Mont rea l (Quebec) H3C 4 1 9 

N o m : 

Adresse: 

Ville: 

Téléphone:. 

Réponse: _ 

Code postal: 

Question du (date): 

U n soul c o u p o n o u fac-s imi lé par e n v e l o p p e a f f ranch ie . Les p h o t o c o p i e s ne sont pas a c c e p t é e s . 

espagnol voulait attirer les Mont­
réalais, il aura trouvé là un am­
bassadeur de choix. La valeur ar­
t ist ique du produ i t , toutefo is , 
laisse à désirer. Les spectateurs 
plus que généreux, qui remplis­
saient mardi soir le Spectrum, 
méritaient mieux que cela. 

Le directeur artistique Antonio 
Canales — qui s'est attribué la 
part du lion de ce programme — 
sait visiblement sur quelles cor­
des tirer pour se gagner le public. 
Malheureusement, i l mise surtout 
sur la séduction, plutôt que sur la 
rigueur ou l' innovation. La cons­
truction du spectacle est symétri­
que et sans surprise. À la pièce 
musicale qui ouvre chacune des 
deux parties succède un numéro 
d'ensemble, puis un long solo de 
Canales. 

Son entrée en scène est invaria­
blement d'une lenteur étudiée. 
Les mouvements sont empreints 
d'affectation. Puis, le dialogue 
s'amorce entre les musiciens et le 

corps du danseur. Ses pieds, qui 
martèlent implacablement le sol, 
s'emballent progressivement. Le 
rythme s'accélère. Le public en 
redemande. Au moment oppor­
tun, le danseur se débarrasse de 
son veston avec une fougue calcu­
lée. 

Les numéros de groupes ne 
sont pas particulièrement con­
vaincants. Où sont la passion, le 
panache, l'esprit tourmenté asso­
ciés au flamenco? Antonio Cana­
les est peut-être un bon interprè­
te. La complexité de ses «jeux de 
pieds» et sa présence scénique 
impressionnent. Mais le spectacle 
Flamenco Puro ne nous fournit 
pas une preuve très éloquente de 
ses dons pour la chorégraphie. 

Toujours dans le cadre du Festi­
val hispanique, la compagnie pré­
sente ce soir à la Place des arts un 
programme différent, qui se veut 
un hommage à Carmen Amaya, 
une grande interprète du flamen­
co. Meilleure chance ce soir! 

DUCEPPE 
I r\2 0 A N S 

Du 28 octobre au 5 décembre 1992 

SAIN FJEANNE 
De B e r n a r d S h a w 

Mise en scène d'Yves Desgagnés 

nouvelle traduction de 
Michel Dumont et Marc Grégoire 

• 

En vedette 
Julie Vincent 

entourée de 22 comédiens 

! 
* 
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C\ Théât re Jean -Duceppe Réservations téléphoniques: 
O U Place des Arts 5 1 4 842 2112: Frais de service. 

Redevance de 1 , 2 5 $ (+. taxes) 
sur tout billet de plus de 10$. 

I 
NOUVEAU BLOC DE BILLETS EN VENTÉ MAINTENANT POUR CES 

REPRÉSENTAI IONS JUSQ'AU 14 FÉVRIER 1993. 
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A P A R T I K D U 1 6 
' D É C K i y f l t R K 1 9 9 2 ! R E P R I S E 
P O U R T J N T E M P S L I M I T É ! 

Ç\ Théâtre Maisonneuve, 
*J v Place des Arts, Montréal 

(514) 790-2222 

Billets également en vente au g u i i h c i de la IMatc des 
Arts et aux p i i i l u i s I tcKct M u t e r (situes damrccr ta i r tv 
magasins de la Baie) 

C r o u p i ( 2 0 et plus) te lephone / : ' S H > p T 4 - 9 | 5 3 
au Q u é b e c : ( 4 1 6 ) 9 2 5 - 7 4 6 6 ' c n dehors d u Québec 

V e r s i o n I » I iyj liul< ' I il angla i s avec «les 
M U i H 11 s e n français . 

Késcrvc/ une p l a t e île i h o i s gfàte à A y a n t - p r c m i é r c 
de Amer ican Express. C o m p o s e / le ( S I 1) "•Mi-O.MM). 

A n t o n i o Canales, d i recteur art ist ique e t danseur v e d e t t e de la 
t roupe du m ê m e n o m . 

théâtre du nouveau monde 

DE LUIGI PIRANDELLO TRADUCTION DE MARCO MIC0NE 
MISE EN SCÈNE D'ANDRÉ BRASSARD 

M C ÉRIC CABANA PIERRE CURZI ANNIE DE RAICHE MURIELIE DUTIL SOPHIE FAUCHER 
MARCEL GIRARD MICHEL GOYETTE MICHEL LAPERR 1ÈRE JEAN-LOUIS MIllETTE 

BLANCHE MOREAU-LÉPINE ou MARIE-HÉLÈNE RENAUD DENYS PARIS 
JEAN-STÉPHANE ROY LISE ROY GILBERT TURP SOPHIE VAJDA ET KIM YAROSHEVSKAYA 

DECO» MICHEL CRÈTE COSTUMES MEREDITH CARON ECLAIMGES CLAUDE ACCOLAS 
ACCESSOIRES LUCIE THÊR1AULT ASSISTANCE À LA MISE EN SCÈNE ET RÉGIE ROXANNE HENRY 

D U 2 9 SEPTEMBRE A U 2 4 OCTOBRE • MARDI AU VENDREDI : 2OH, SAMEDI : 16H ET 21H 

C F G L 9M 
0 7 1 1 1 1 théâtre 

du nouveau 
monde 

RÉSERVATIONS 8 6 1 - 0 5 6 3 

i o s . r • 
t n m 3 

8 4 , RUE STÉ-CATHERINE OUEST, METRO PLACE-OES-ARTS 

ADMISSION GENERALE: 2 9 $ . 27$ 
6 0 ANS ET PlUS: 2 7 $ . 25$ ÉTUDIANT: 2 4 $ . 22$ 
GROUPE: 14$ • 17S (INFO 861-4971) 
TARIF RÉDUIT 30 MINUTES AVANT LE LEVER DU 
RIDEAU • 20 $ (argent comptant veulemonf) 

IL EST ENCORE TEMPS DE VOUS ABONNER 8 6 1 - 7 4 8 8 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e Cous ineau 

18:30 €D — Sonia B e n e z r a 
Attention les filles: Pa­
trick Bruel fait le tour de 
nos télévisions cette se­
maine. Que dira-t-il de 
transcendant à Sonia? 

19:30 O C ? ) C D — T o u s pour un 
On doit présenter ce soir 
un chèque à la perdante 
de la semaine dernière 
qui est devenue grande 
gagnante entre- temps. 
Vive les qu i / au point ! 

20:00 CD — Ques t ion d ' a r g e n t 
Ce qu' i l faut savoir avant 
de se lancer dans l'achat 
d'un condo. 

21:00 (2D CD — Ra ison Pass ion . 
Brian Mul roney exp l i ­
quera à Mme B. les mal­
heurs qui guettent ceux et 
celles qui disent non. 

O O t CD — Cla i re L a m a r -
c h e 
Témoignages de gens qui 
ont vécu un divorce di f f i ­
cile. 

CD -—Un m o n d e sans pit ié 
Le premier f i lm d'Eric Ro-
cliant qui a beaucoup plu 
aux jeunes. Avec l l ippo-
lyte u i rardot . 

22:00 ( Ï > J ( D — L.A. L a w 
La premiere de la nou­
velle saison s'inspirera 
des émeutes raciales qui 
ont secoué Los Angeles i l 
y a quelques mois. 

T 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Montreal ce sou Marilyn Tous pour un Lance et Compte Raison Passion À tout prix Le Telèjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Cinéma (23H20) 

GD The News CBS News Murphy Brown • Série mondiale de baseball: Atlanta vs Toronto The News Silk Stalkings 

© NewsS NBCNews Jeopardy! Wheel of Fortune A Different World | Cheers Cheers Wings LA. Law NewsS Tonight Show (23h35) 

O Newswatch Degrassi Jr High • Empty Nest The National Dream Newhart Newhart Trie National/The Journal Newswatch Newhart 

O l e TVA Jeopardy Chop-Suey Docteur Doogie • Gipsy King (dem de 2) C. Lamarche: ..divorce devient cauchemar AdLib La TVA Les Sports 

O t Le TVA Jeopardy Chop-Suey Docteur Doogie • Gipsy King (dem.de 2) C. Lamarche: ...divorce devient cauchemar AdUb La TVA Les Sports 

o Newsline • LA. Law • Série mondiale de baseball: Atlanta vs Toronto CTV National News Nightline/WinTV 

® Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune Jeopardy! Delta Room For Two Home front Pnmetime Live Eyewitness News Nightline 

GD Montréal ce soir Marilyn Tous pour un Lance et Compte Raison Passion IA tout prix Le Téléjournal Le Point (22h25) Météo/Sports Estrie(23h20) 

Œ) Le TVA Jeopardy Chop-Suey Docteur Doogie • Gipsy King (dem. de 2) C. Lamarche: ...divorce devient cauchemar AdLib Le TVA Les Sports 

( D Puise • L A Law • Série mondiale de baseball: Atlanta vs Toron to CTV National News Puise 

Montreal ce sotr Marilyn Tous pour un Lance et Compte Raison Passion JÀtoutprix | Le Téiéjoumal La Point (22h25) Météo/Sports Cinema (23h20) 

CD PassePartout Teléservice Fous de la pub Questions d'argent Ciné-cinéma: Un Monde Sans Pitié Tète$£fv>c* (R) (22H35) Pause musicale 

Newseenter 22 ABC World News Star Trek Deta Room For Two Homefront PrimetimeUve Newseenter 22 Nightline 

Polka Dot Door Join in! Today's Special WoifcWeek The Space Journals AleieiSayle's Stuff | Prisoners of Gravity Beetween the Unes Victims of Abuse H R Report 

The MacNeil/lehrer Newshour Business Report Burt Wolf This Old House Hometime Mystery! Maigret on Home Ground Murder Most English F rent Row Double Feature 

es La Guene des dans Sonia Benezra Coup de foudre Le Hockey des Nordiques: Québec vs Minnesol Le Grand Journal Sports Plus 

ffl Newton's Apple Business Report The MacNeil / Lehrer Newshour Nature Space Age Austin City Limits Emmerdale Farm Listening to America 

© Découverte Chiffres et lettres Journal télévisé Vision 5 (19h35) Dernier! Far-West Envoyé spécial 1 La Cercle de Minuit Montagne (23h35) 

Q D Musique Video Fax: I'lnfoPhjs VideoPlus Musique Video Rock en bulle/vidéo 

D3 Rocky V(17h1S) Oscar Jacob's Ladder Chaindance 

CEE Tennis Eitra [sports 30 Les Héros de l'hiver Grand Prix Asics J • Série mondiale de baseball: Atlanta vs Toronto Sports 30 1 Culturisme au max. 

m Les Frères Karamazov (16h40) Trompét(19h10) 1 Les Amoureui de Montréal En Mémoire de Caroline 

Changement de dernière heure. 

* 
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• ' " 1 1 Une bombe du sexe appelée Annie Sprinkle 
m 
Ai 

1 ^ 

AUJOURD'HUI 
17H20 Elyioo 2 128 

HOMMAGE MAIN FIIM 
HORSES IN WINTER R.ck Ro*lon. Québec 
1988. 87'. vt . l . 

17H45 Goethe 129 
JOURS HEUREUX, IES Alo»o| Bolobonov. 
Rim.o 1992. 84'. t . l . f . 

18h00 Parallèle 130 
CHANCE MACHINE. THE Ali Allié. É.-U. 
1992. 7 \ vd. 
1989 • THE REAl POWER OF TELEVISION 
Gusxiov Hamot. Hongrie 1992. 57', s.t.o. 

19hOO Elysée 1 131 
VIE OF BOHÈME (IA) (BOHEMIAN LIFE), Alu 
KounimoVt. fmlondu 1992. 100'. S.I.O. 

19H15 Cinémathèque 132 
VIRGINIA OR DO AU ROADS LEAD TO 
ROMEO 7 lysanno Thihoduau. Allemagne, 
Canado 1992. 8'. ong. 
BATHROOM INTIMACIES. Ja.mo Humberlo 
Hnrmosillo. Musique 1989. 78', vt.o. 

19h20 Elysée 2 133 
ENTRE EUE ET MOI M.roillo Donseroau. 
Ouiboc 1992. 32'. fr. 
CEUX OUI ONT IE PAS léGER MEURENT 
SANS LAISSER DE TRACES Bernard Emond. 
Québec 1992. 50'. fr. 

19h30 Ri alto 134 
BLUE HOUR. THE (DIE BLAUE STUNDE) Marcel 
Giilor. Allcmogno 1991. 87'. » t o . 

19h45 Goethe 135 
SHADOW ON THE SNOW Attila Jannch. 
Hongrie 1991. 76'. via.. 

20h00 Parallèle 136 
CHAMBRE BlANCHE. IA Isobelle Hayeur. 
Oufboc 1992. 10'. vd. 
SLUTS AND GODDESSES VIDEO WORKSHOP 
OR H O W TO BE A SEX GODDESS IN 101 
EASY STEPS. THE Maria Bootty. Anmo 
SprinUc. t -U . 1992. 52'. ang. 

SlhOO Elysée 1 137 
TECTONIC PLATES (LES PLAQUES 
TECTONIQUES) Potcr Mouler. Canada 
1992. 106'. s.i. l . 

1h15 Cinémathèque 138 
BLUE Don McKellar. Canodo 1992. 19". ang 
LAST SUPPER Robert FronV. É.-U. 1992. 60', 
ong. 

1h20 Elysée 2 139 
L'INDIEN ET LA MER Maurice Bulbulion. 
Québoc 199?. 122'. fr. 

1h30 Rialto 140 
MASTER CARPENTFR. A|ayon. Inde 1991, 
115. l i a 

LUC 
P E R R E A U L T 

A près avoir vu 
l 'exposi t ion 

1h45 

2h00 

Goethe 141 
CHILD'S PlAY (KINDERSPIELE) Wollgong 
Bi'ckor. Allemogno 1992. 107'. S.I.O. 

Parallèle 142 
TOXICDETOX Joe Gibbons. Tony Ourslor. 
É.-U 1992. 33'. ang. 
PASSING. THE Bill Violo. É.-U. 1991. 55' . 
ong 

Rome. 1000 ans de 
civilisation* on 
n'est p lus censé 
ignorer l'existence 
des hermaphrodi­
tes. Il est vrai que 

Fellini avait déjà entrepris de fai­
re notre éducation en ce sens 
dans son Satyricon. J'avoue pour­
tant avoir éprouvé un choc, lors 
du dernier Festival des films du 
monde, en découvrant un curieux 
hermaphodrite. I l est venu ajou­
ter un peu de piquant à un docu­
mentaire australien plutôt moche 
intitulé Sacred sex. 

On a découvert un étrange 
transsexuel affublé d'un faux pé­
nis et à qui on avait laissé son 
sexe fémin in . Une star améri­
caine du porno le présentait com­
me son meilleur amant de l'heu­
re. 

Quelle ne fut pas ma surprise 
de retrouver cette star du porno 
dans une cassette vidéo qui sera 
projetée à deux reprises d'ici la 
fin de ce festival. Le titre de ce 
vidéo est déjà tout un programme 
en soi : The Sluts and goddesses 
video workshop or how to be a 
sex goddess in 101 easy steps. 

Claude Chamberlan est en ado­
ration devant ce vidéo. Pour une 
fois, le client (et surtout la clien­
te) risque d'en avoir pour son ar­
izen*. Si |ane Fonda a fait suer 
bien des femmes avec ses casset­
tes destinées à les garder en for­
me. Annie Sprinkle — c'est le 
nom de la star en question — 
s'est donné pour mission de leur 
faire éprouver l'orgasme. 

La jaquette affiche une Vish-
nou moderne tenant dans chacu­
ne de ses huit mains l'un des ins-

The Sluts and goddesses 

truments désormais indispensa­
bles au p la is i r de la f emme 
émancipée. Cela va du vibrateur 
jusqu'au caméscope en passant 
par les menottes. 

Comme dans tout video works­
hop qui se respecte, on a droit à 
une série d'exercices allant du 
plus simple au plus compliqué. 
Certains paraissent plutôt desti­
nés à amuser la galerie. La plu­
part par contre relèvent d'une 
conception de la sexualité résolu­
ment libérée des derniers tabous. 
Quand on connaît jusqu'à quel 
degré de morosité a pu mener le 
puritanisme américain, cet étala­
ge de corps féminins absolument 
sans complexes dans la jouissance 
visionnera ce vidéo de rire un 
bon coup. Car ce n'est pas l'ennui 
qui risque d'étouffer cette mada­
me Sprinkle. 
offre un spectacle ma fo i ! fort ré­
jouissant. Car ici, tout se passe en-

La vie de bohème 

tre femmes, ce qui, croyez-moi, 
ne rend pas pour autant ce docu­
ment moins hard ou moins por­
no. 

Évidemment, Annie Sprinkle 
s'adresse avant tout à une frac­
tion plutôt extrême du mouve­
ment Iesbien. Son vidéo qui cir­
cule déjà l ibrement aux États-
Unis serait d'ailleurs contesté par 
certaines féministes. Ce qui n'em-
péche pas la star elle-même de 
prendre son pied à la fin de sa dé­
monstration. Ni celui ou celle qui 

Gageons que son apparition de­
main dans le cadre du festival ne 
passera pas inaperçue. 
(Aujourd'hui a 20 h au Parallèle; 
demain a 23 h au Goethe.) 

Serge Daney 
• Serge Daney fut probablement 
le meilleur critique français des 
derniers vingt ans. En fait, on 

LES F E U X D E L A D A N S E B A N Q U E R O Y A L E 
Chorégraphie 

E N R I Q U E M A R T I N E Z 
d'après /Vldrius Pctfpu 

Musique 
L É O D E L I B E S 

K 

Pécors et costumes 
P E T E R H O R N E 

Écl jlr.io.es 
N I C H O L A S C È R N O V I T C H 

Avec l'Orchestre des C/r.inds Ballets Canadiens 
sous la direction de 

J A C Q U E S L A C O M B E 

29, 3 0 et 31 octobre 1992 , à 20h 
M a t i n é e le 31 octobre, à 14h 

B i l l e t s : 12$ à 3 9 $ ( T a x e s en s u » ) 

Y 

LfcS C A U S F R I E S N A Y A 
A n i m é e s par V i n c e n l W a r r e n 

R e n c o n t r e avec le scénographe J o h n P i n n i n g 
Wiw heure avant chaque >prctacle 
Foyer de la salle Wil fr id-Pel lel ier 

Lnlree gratuite sur presentation du billet. 

cft> 
Salie Wil fr id-Pel let ier 
Place des Arts 

1 S l R 1 O N 

ou L A FILLE A U X Y E U X D ' E M A I L 

A D M I S S I O N 7 9 0 - 1 8 4 5 ou t - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 
Place des A n s ( 5 1 4 ) 8 4 8 - 8 1 1 8 

ou a tous les comptoirs A D M I S S I O N 
Redevance de 1,85$ s u r tout bil let de plus de 10$. Frtt»d«servie 

3 3 % de reduction pour étudiants et 3* âge (60 ans et p lus) . 
C r o u p e s de 80 personnes et p lus 849-08ÔV. 

Bell E3 

peut dire qu' i l est Tun des der­
niers représentants d'une tradi­
tion critique aujourd'hui en voie 
de disparition. Après s'être iden­
tifié avec la revue critique par ex­
cellence. Les cahiers du cinéma, il 
a connu ses plus grandes heures 
de gloire au sein de l'équipe de Li­
bération. 

Atteint du sida, il est mort l'été 
dernier. Mais, avant de disparaî­
tre, i l avait accepté en mai der­
nier d'accorder à quelques-uns de 
ses amis dont Régis Debray une 
interview-fleuve de plus de trois 
heures. 

Le vidéo a pour titre Serge Da­
ney: itinéraire d'un « cine-fils». 
Un mot devrait suffire à le résu­
mer: passionnant. Pris en gros 
plan, coiffé de son inseparable 
casquette, une éternelle cigarette 
à la bouche, l'homme raconte sa 
vie. Si les deux premières parties 
portent surtout sur le passé, la 
troisième aborde résolument des 
p rob lèmes de l ' h e u r e , d o n t 

l'avenir (peu prometteur) du ci­
néma et les réserves de Daney à 
l'égard de la télévision. On redé­
couvre avec cet homme intarissa­
ble le plaisir rare d'une parole l i ­
bre. 
( Demain à 17 h 15 au Parallèle. ) 

La vie de bohème 
• Daney avait quelque chose 
d'un bohème. Aki Kauriskaki, le 
cinéaste f inlandais qu'on com­
mence à bien connaître, s'appli­
que dans La vie de bohème à don­
ner de ce mythe une nouvelle i l ­
lustration. 

S ' insp i ran t d 'un roman de 
Henri Munger, il a reconstitué le 
Paris du X IX e siècle pour racon­
ter les hauts et les bas de trois 
amis bohèmes, un musicien, un 
poète et un peintre. Kaurismaki 
nous avait habitué a une forme 
plus subtile de son talent. 

Il semble, entre autres, avoir 
mis une sourdine à son humour si 
particulier. On reconnait néan­
moins son style unique qui con­
tribue à faire de lui l'un des au­
teurs les plus originaux des dix 
dernières années. 
( Aujourd'hui a 19 h a I Elysée 1 ; 
demain a 19 h 15 a la Cinematheque; 
dimanche a 17 h 30 au Rialto.) 

The blue hour 
• Le jeune cinéma allemand se 
cherche. En témoigne ce f i lm de 
Marcel Gisler, The blue hour. 
Trio amoureux à Berlin. Un cou­
ple de jeunes Français se brise 
sous l'oeil d'un voisin de palier. 
Celui-ci ira consoler la jeune fem­
me. Une idylle se noue entre eux. 
Cependant Théo, le voisin com­
patissant, est un gigolo. 

Au moment où sa vie vacille, 
où il ne parait plus certain de son 
orientation sexuelle, le couple du 
debut se reforme. Dommage. Ce 
petit f i lm par bien des côtés m'a 
paru attachant. 

On prend plaisir à suivre ces 
personnages bien dessinés. Mais 
on n'a pas pour autant le senti­
ment d'être en face d'un objet ra­
dicalement neuf. 
( Aujourd'hui a 19 h SO au Rialto ; 
demain a 19 h 45 au Goethe ; 
samedi a 17 h 50 au Rialto.) 

The Blue Hour 

Le prix de l'Académie des 
lettres à Paul Bussières 

MR. BASEBAU/ EST DROLE ET ORIGINAL! TOM 
SELLECK MERITE L'OSCAR DU BASEBALL." 

- Sieve Wulf. SPORTS ILLUSTRATED 

'UN FILM DRÔLE, alimenté par les remaraues percutantes de 
Tom Selleck et son excellente performance." 

• Jontt MasKn, NEW YOftJC TIMES 

B E R R I M 9 - £ W | L A N G E L I E R " 5 - 5 5 5 I | L 0 N G U E U I L M ^ » | L A V A L 2000 M9-FILM 

TERREBONNE Wj^lUASON D U CINEMA J U L I E T T E 756.4377|CARREF0'JR DU NORD 

TROIS-RIVIERES"W277|ST.HYACINTHE^92 

"UNE COMEDIE BRULANTE, ISSUE D'UN PARFAIT 
MÉLANGE D'HUMOUR, D'ACTION ET DE SUSPENSE!" 

• Bill Diehl. ABC 

" INTELLIGENT, 

DRÔLE, 

RAFRAÎCHISSANT 
ET CHARMANTI " 

» D'UN COMIQUE 
INCOMPARABLE 
ET DES PLUS 
DIVERTISSANTS! " 

ROBERT REDFDRD RIVER PHOENIX 
DAN AYKROYD SIDNEY POITIER 
BEN KINGSLEY DAVID STRATHAIRN 

MARY MCDONNELL 

WASHWGTON KWT 

* L'UN DES 
MEILLEURS 

FILMS DE 
L'ANNÉE! " 

SMLUMtfYIWS 

"REMPLI 
D'ACTION ET 

DE SUSPENSE!"! 

TWTOOATSHOWi 

LES ES0B00S 
version française de SNEAKERS 

siifïœt»»lll/l!Sw*.flua«WiiMlS' M i 
MM j I N f f l H U H W i M I H T O I I R lil 

ll»:;;i;i:iuH.vRw 
lw « f t i«Hi i U" 

B E R R I • M M ™ 
l.'AO i,,r Si CVn-1 W $ (S 

TERREBONNE ? W 
1071 Chem.r» du f n ' r v . W <J> 

ST-JEAN 346-4141 
tioilf • Films » 

TROIS-RIVIERES^ 
fl9\* 6> ly» - it 

L A N G E L I E R » W 

CAPITOL 565-oin 

J U L I E T T E 756-4377 

S 0 R E L » « • » » 
St l v . r r n l W 

B R 0 S S A R D W 9 FILM 
UOOboul T.i\rh>fr»«i * i*> 

0RUMM0N0VILLE4M«« 
C«p.lol * 

PLAZAREPENTIGNYMW" 

irSNo*4Mwi*>?»R»*.<Vi w 6 
CHATEAUGUAYW» 2463 
740 Sl-Je»n B.init»»» w & 

CARREFOUR UVALM^ iM 

.M V» boul I r C»rrr1-ur « 6 

REX SWEROME w * » 
I}? St-Oo«Q»« 

S T - B A S I L E « 1 . 7 9 5 2 
2%7 Roui l v,c.n w f> 

ST-HYACINTHE»»"»» 

L e prix Molson de l'Académie 
des lettres du Québec a été 

décerné hier à Paul Bussières 
pour son roman Qui va donc con­
soler Mingo ? publié aux éditions 
Robert Laffont. Ce premier ro­
man de l'auteur né à Normandin 
en 1943 raconte la rencontre des 
cultures québécoise et inuit à tra­
vers le pèlerinage initiatique d'un 
jeune fonctionnaire. 

luristede formation. M. Bussiè­
res a lui-même vécu sept ans dans 
le Nord québécois, où i l fut con­
seiller des Inuit. Il est aujourd'hui 
responsable des affaires gouver­
nementales canadiennes pour la 
Société inuit Makivik. 

Plus récemment cette année. 
M. Bussières avait remporté pour 
ce même roman le prix de l'As­
trolabe, créé à l ' initiative de la l i ­
brairie parisienne du même nom. 
Il lui avait été décerné à l'occa­
sion du salon du livre les Éton­
nants Voyageurs, tenu à Saint-
Malo. consacré à la littérature de 
voyage. 

Près d'une centaine de titres 
avaient été soumis aux membres 
du jury. Fernande Saint-Martin, 
Louise Maheux-Forcier. Suzanne 
Paradis. lean-Pierre Duquette et 
lacques Folch-Robas. tous mem­
bres de l'Académie des lettres du 
Quebec. 

Le succès de M. Bussière est re­
marquable, puisque son roman le 
fait triompher en finale d'écri­
vains plus expérimentés, tels Ma-

Paul Bussières 

deleine Monette. Nicole Houde et 
Paul Zumthor . Marie Gagnier. 
également finaliste, était elle aus­
si une débutante. 

Le lauréat reçoit une bourse de 
5000$. offerte par la Brasserie 
Molson-O'Keefe. et un trophée 
execute par le peintre Michel Du­
pont, lui-même lauréat du prix 
jean-Marie-Gauvreau 1991. de-
cerné au meilleur artisan de l'an­
née. 

CKAC73AM 
A 8 H O O 

MONTIÎKAL AVEC PAIL HOl l)K 
T O U S L E S M A T I N S 

sues B0H MATIN ^ f r 
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Saisissez fa primeur! 
Soyez les premiers 

à découvrir les 
nouveautés clips 

. qui s'éclatent pour 
la première fois 
au petit écran. 

Ce soir: 

P R I M E U R S 

C E L I N E D I O N 

La soirée du référendum à la 
télévision : les jeux sont faits 
P I E R R E R O B E R C E 
de /.•» Presse Cmnêdienne 

• Les chaînes de télé* ision préparent leurs plans et 
leur logistique, en vue de la soirée du referendum, 
lundi. 

Si Radio-Canada prepare son grand studio 42 
comme d'habitude. Télé-Métropole diffusera une 
première soiree du genre depuis sa salle des nouvel­
les, au 10° étage de l'immeuble, et ajoutera un volet 
interactif. 

Radio-Canada commencera sa couverture à 19 h 
30, un peu avant la fermeture des bureaux de scru­
tin au Québec, pour montrer comment s'est passée 
la journée du vote. 

Bernard Heroine prendra I antenne à 20 h. quand 
ferment les bureaux au Quebec et en Ontario. Il 
sera flanque notamment des reporters de politique 
lean Bédard et Daniel Lessard, tandis que Denise 
Bombardier présidera une «table d 'ana lyse», a pre­
cise hier le porte-parole Claude Bedard. 

I tant donne le décalage horaire, la tète de reseau 
à Mon t réa l et la station de RC à Moncton, Nou-
veau-Brunswick. auront déjà commence à parler 
des résultats dans les Maritimes. 

À TM et au réseau TVA, l 'émission spéciale com­
mencera à 20 h. Plus de 100 personnes y travaille­
ront directement, un effectif plus important qu'aux 
dernières élect ions générales du Quebec, en sep­
tembre 1989, indique le responsable Denis Ferland. 

Service interactif 

que; le camp du OUI a loué le Spectrum, le camp 
du NON le Metropolis, les deux rue Sainte-Catheri­
ne. Les télévisions auront leur reporter à chaque 
endroit. 

Interrompre ou pas? 
À Radio-Canada, la soirée ré férendai re ne sera 

interrompue par aucune reclame ni promotion-
maison, indique M. Bédard. Au réseau pr ivé , on tâ­
chera de s'en tenir à un seul bloc commercial entre 
20 h 15 et 21 h. soit la pér iode où devrait se dessi­
ner la tendance du vote au Québec. 

• 

A Quatre-Saisons, à l'inverse, les résultats du re­
ferendum tiendront lieu d'interruption des émis­
sions régul ières; en effet, des capsules ( 30 secondes 
pour la plupart ) sont prévues entre 20 h et 22 h 30. 

A 20 h, TQS met à l'horaire le long métrage Sou­
venirs d'aman, avec Billy Cristal. Le Grand tournai 
de 22 h 30 s'étendra sur les résultats du vote, l'effec­
tif de reporters sera accru à cette occasion. 

A Radio-Quebec, il est prévu de tenir soiree entre 
19 h 30 et 22 h. avec Michel Viens comme chef 
d'antenne; Greta Chambers, lacques Godbout et 
Marco Micone seront parmi les inv i tés. Lise Lebel 
et ses collègues de l 'émission Questions d'argent 
traiteront de l'aspect économique de la chose. 

Radio-Québec ne prévoi t pas dépasser 22 h. sauf 
peut-être de quelques minutes, afin d'axer sa cou­
verture sur les résultats au Québec. 

L ' I m p ô t à l ' a s s a u t 
Le siège social, V i d é o t r o n . \end par le câble son • f § g • • • 

service interactif qui lundi, outre remission regu i j M O I l \ f \ A / O O C l 
l ière de T M . inclura deux chaînes de tableaux. Tune 9 B W " W w w w liere de TM, inclura deux chaines de tableaux, l'une 
pour les résultats dans les 125 comtes du Québec 
l'autre pour ceux du Canada anglais, et une quat r iè ­
me proposant un débat permanent. 

Dans ce dernier cas Armand Dubois, présenta­
teur habituel des bulletins en interactif de TM, ani­
mera un écran où des «co-animateurs par t i sans» , 
chacun en mortaise, parleront à tour de rôle pour le 
OUI et le NON. 

TVA compte maintenant plus de stations de base 
au Quebec que RC. Durant la soirée, TM contactera 
d'office celle de Québec et rejoindra au besoin les 
six autres (Sherbrooke, Trois-Riv ières, Chicoutimi, 
Rouyn, Hull, Rimouski); peu avant 22 h et peu 
avant 25 h, chacune de ces stations disposera de 
quelques minutes à elle, en détachement du réseau. 

Pour Montreal et banlieue, l'animateur lean-Luc 
Mongrain fera des topos depuis le Café-Campus, 
une brasserie vouée aux sports télévisés, une rési­
dence de personnes âgées, entre autres sites. À 
l'autre bout du pays, le reporter Alain Gravel sera 
en poste à Vancouver. 

Dans la mét ropo le , des salles servant à la danse et 
aux variétés auront ce soir- là une vocation politi-

Associatcd Press 

LOS ANGELES 

• Le Trésor public a décidé de former une nouvel­
le équipe spécialisée dans les enquêtes sur la fraude 
fiscale à Hollywood. 

Dans six semaines. 36 agents spécialement for­
més prendront officiellement leur fonction, a an­
noncé Michael |. Quinn, chef du Trésor public de 
Los Angeles. 

De plus en plus souvent, des maisons de produc­
tion produisent des films aux États-unis mais pla­
cent les droits de distribution à l 'étranger notam­
ment dans des paradis fiscaux comme les Antilles 
néerlandaises. 

Le placement des droits de distribution à l 'é t ran­
ger permet de faire des économies importantes à 
condition qu'il y ail une réel le ac t iv i té à l 'étranger. 
« I l ne suffit pas d'avoir une boite aux lettres sur 
p lace» , a déclaré Schuyler M. Mooore. spécialiste 
des impôts dans le domaine du spectacle. 

M A T I N E E S 
À 5 . 0 0 $ * 

TARIF JEUNESSE 
A U X 14 Î O A N S 

I exception des mard s a 4.25S I . e , d c s m a t m j g j 5 M S 

C I N É P L E X O D E O N 

G U I D E 
C I N É M A 

et des jours fériés. 
P O U R I N F O R M A T I O N . A P P E L E Z B 4 9 - F I L M D E 11 hOO A 2 2 h 0 0 

DU 16 AU 22 OCTOBRE 1992 

ASTRE 327-5001 
9480. bout. Lacordaire 

CONSENTING ADULT 
Sam et Dim : 1:15 • 3:15 • 5:15 • 7:15 - 9:15 
Se m 7 1 5 - 9 15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 1110 

MIGHTY DUCK (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1.00 - 3:00 - 5:00 - 7 00 - 9:00 
Sem 7:00-9 00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 00  

UNDFR SIEGES (16 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:05 • 3:10 • 5:l6 • 7:15 - 9:20 
Sem 7 15-9:20 
Couche tard : Ven. et Sam : 11:20  

MR BASEBALL (G) 
Sam et Dim : 1:00 • 7:05 Sem. : 7:05 

SNEAKERS(G) 
Sam et Dim 3:10 • 9:15 Sem.: 9:15 

CENTRE-VILLE 849-FILM (T\ l 
2 0 0 1 . Un ivers i té . Metro M c G i l l vJ7 O N 

SNEAKERS(G) 
Sam et D»m. : 1:05 • 7:05 Sem. : 7:05  

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) 
Sam et Dim : 3:35 • 9.35 Sem : 3:35 • 9 35 

MR BASEBALL (G) 
Sam et Dim. : 1:05 • 7:05 Sem. : 7:05 

WIND (G) 
Sam et Dim. : 3:10 

L A N G E L 1 E R 
Carrefour Lanqelier 255-555*1 

9:10 Sem. : 3:10-9:10 

BERRI 8 4 9 - F I L M 
1280. rue S t - D e n i s 

CUIRASSE EN PERIL (16 ans) Dolby Stereo 
1:30-3 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

CONFESSIONS D UN BARJO (G) 
1:40. 3 2 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  
GLENGARRY GLEN ROSS ( 13 ans) Dolby Stereo 
(v. française) 1 30 - 3:30 • 5 30 - 7 30 • 9:30 
Eiceptc le 21 octobre : 1 30 • 3 30 • 5 30 • 9:30 

LE COTE OBSCUR DU COEUR (13 ans) 
Dolby Stereo (sous-titres français) 
1 30 - 4 00 - 7 00 • 9 30  

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
1:45 - 4 15- 7 10-9:25 

LA FEMME OE L EPICIER (G) 
(v.o. avec sous-titres français) 
Sam. et Dim. : 1.00 - 3:05 - 5.15 - 7.20 • 9:30 
S e m : 3:05 - 5:15 - 7:20 - 9:30  

THE DARK SIDE OF THE HEART (13 ans) 
(sous-titres anglais) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:40 - 7:00 • 9:30 
Sem. : 3:40-7:00-9:30  

MR SATURDAY NIGHT (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 5:05 • 9:20 
Sem. : 5:05 • 9:20  

A BRIEF HISTORY OF TIME (G) 
Sam et Dim. : 3:20-7:30 
Sem : 3:20-7:30  

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Sam. et Dim.: 1 :00-5:15-9:35 
Sem : 5:15-9:35 

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) Dolby Stereo 
Sam el Dim : 3.05 • 9:15 Sem. : 9:15 
Couche tard : Ven et Sam 11 25  

CELIBATAIRES (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:05 • 5:10 - 7:10 
Sem 7 10  

HERO (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 3:40 • 9:20 
Sem : 9:20  

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 1:15 • 7:00 
Sem : 7 00  

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7 1 5 - 9:30 
Sem.: 7:15-9:30 
Couche tard : Ven. el Sam : 11 35  

THE PUBLIC EYE (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:05 - 5:05 - 7:05 • 9:05 
S e m : 7:05-9:05  

CANDYMAN (13 ans) Oolby Stereo 
Sam.ctOim : 1:10 • 3:10 • 5 :10-7 :10-9 :10 
Sem. : 7:10-9:10 
Couche tard Ven el Sam : 11:10 

CELIBATAIRES (G) 
Sam et Dim. : 3:15 • 7 30 Sem.: 3 :15-7 30 

THE PUBLIC EYE (13ans) 
Sam. et Oim. : 1:05 • 3:05 - 5.10 
Sem : 3 05 • 5.10 • 7:15 • 9:15 

7 : 1 5 - 9 1 5 

CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:05 • 3:05 • 5:10 - 7:15 • 9:15 
Sem : 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600. boul. Tascherea 

GLENGARRY GLEN ROSS (13 ans) 
Dolby Stereo (v française) 
Sam 2:15-7 10 -9 :30 
Dim.: 1:45-4 1 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Sem.: 7 10-9:30 

BETTY (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:10 - 5.15 
Sem.: 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5 

7 :20-9 25 

COMMODORE 334-8560 
5780. boul. Gouin ouest 

BOOMEGANG (13 ans) 
2emc film : LE MONDE DE COOL 7:00 

MR BASEBALL (G) 
Sam.: 2:15 -7:00 -9:25 
Dim. : 1:35 - 4 00 • 7:00 • 
Sem 7 00-9 :25 

9.25 
CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis 

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam 2 1 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
Dim 2 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
Sem : 7.05-9:30 

CARREFOUR LAVAI 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

REQUIEM POUR UN BEAU SANS COEUR 
(16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 7.05 - 9:10 
Dim : 2:00 - 4:30 - 7:05 - 9 1 0 

LE DAUPHIN 849-FILM m 
2396 est. rue Beaûbien \ & 

SNEAKERS(G) 
Sam. et Dim.: 1:45 
Sem 7:00-9:35 

4:15 - 7 00 - 9:35 

LE VOYAGE (G) Oolby Stereo 
(v.o. avec sous-titres français) 
Sam et Sem. : 8:00 
Dim. : 2:15 - 5:00 - 8 00 

CUIRASSE EN PERIL (16 ans) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 00 

LAVAL 2000 8 4 9 - F I L M 
Centre 2000 • 3195 ouest, boul. St-Martln 

CUIRASSE EN PERIL (16 ans) Dolby Stereo 
S e m : 7:20-9:25 Sam. : 2:00 - 7:20 - 9:25 
D i m : 2 :00-4 1 0 - 7 20 -9 :25  

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Sem. : 7:00 - 9 10 
Sam.: 1:40 • 7 00 • 9:10 
Dim.: 1 :40 -3 :50 -7 :00 -9 :10 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue Milton (anqle Clark, une rue au nord de Sherbrooke 

«m 
15 AU 25 OCTOBRE 
FESTIVAL DU NOUVEAU CINEMA 
LE PRINCE DES MAREES (G) 
Lun.. Mardi : 1:00-7:00 
Mere, et Jeudi : 7 00 

ROBE NOIRE (13 ans) 
Lun.. Mardi: 1 0 0 - 5 15 
Mere. Jeudi: 3 15 -9 :20  

THE PLAYBOYS (v. française) 
Lun.. Mardi: 3 0 0 - 7 : 1 5 
Mere .Jeudi : 1:00  

JUSQU AU BOUT DU MONDE 
Lun . Mardi : 3 30 Mere, et Jeudi : 12:30-<* 30 

HERO (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:35-4:15 
Sem : 7 00 -9 :30 

7:00 - 9 30 

CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 • 9:35 
Sem 7 30-9 :35 

THE PUBLIC EYE (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:35 • 3:35 • 5:35 
Sem : 7:35-9:40 

7 35 - 9:40 

APRES L AMOUR (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:45 • 4:00 • 7:00 • 9:20 
Sem. : 7 00 • 9 20  

LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:30 • 5.00 • 8:30 Sem : 8 30 

COMPLEXE DESJARDINS tT\ 
Basiliaire 1 849-FILM ' \$y 

APRES L AMOUR (13 ans) 
2 00 - 5 10 - 7 20 - 9:30  

LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stereo 
1 30 - 5 00 - 8 30  

NORD (13 ans) 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

SIMPLE MORTEL (13 ans) 
1 : 4 5 - 3 : 4 5 - 5 : 4 5 - 7 : 4 5 - 9 : 4 5 

KRAPATCHOUK(G) 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:00 
Dim. : 2:00 • 4:00 • 7:00 • 9 00 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Dim : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9 30 
Sam, et Sem. : 7:30 • 9:30  

HERO (G) 
Dim.: 1 :35 -4 :05 -7 :00 -9 :20 
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:20 

MARLENE (v.o. anglaise) 
Lun. : 9:30 M a r : 9:45 Merc, et Jeudi : 7 30 
LE GRAND BLEU 
Lun. et Mardi: 9:30 Mere, et Jeudi : 3:45 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Atwater 849-FILM 

CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
1 :30 -3 :30 -5 :30 - 7 :30-9 30  

THE PUBLIC EYE (13 ans) Dolby Stereo 
1 :45 -3 :45 -5 :45 - 7 45-9:45 

EGYPTIEN 849-FILM *S 
1455. rue P e e l l — - • ..- # / 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Cote-des-Neiqes 849-FILM 

GLENGARRY GLEN ROSS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam et D.m. : 2:00 • 4:15 • 7:10 - 9 25 
S*m. 7 10-9:25 

HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. I 2:00 • 4:30 • 7:05 • 9:30 
So m : 7 0 5 - 9 : 3 0 

THE LAST OF THE MOHICANS (G) 
Dolby Stereo 
Sam et Dim : 1 35 • 4:10 • 7:10 • 9:25 
Sem 7 10 - 9 25 

MR BASEBALL (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1 50 - 4 10 - 7 00 • 9 2 0 
Sem 7 0 0 - 9 20 

HERO (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:40- 4 20 
Sem 7 0 5 - 9 40 

7 0 5 - 9 40 

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:50 - 4 25 - 7:00 • 9 2 5 
Sem 7 0 0 - 9 : 3 5 

SNEAKERS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4:45 • 7:15 - 9:40 
Dim : 1:30 - 4 15 - 7:00 - 9:30  

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4.45 • 7:00 • 9:35 
D i m : 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 0 0 - 9 35  

MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4:45 • 7:05 - 9.30 
Dim. : 1 45 • 4:25 • 7:00 • 9:30 
Excepte le 22 octobre : 4:45 • 9:30 

LE FAUBOURG 849-FILM (T\ l 
1616 ouest, rue S leCathdr ine \S7 \~r 

A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stereo 
THX 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:20  

GLENGARRY GLEN ROSS (v. anglaise) 
(13 ans) Dolby Stereo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:35  

HERO (G) Dolby Stereo 
1 :45 -4 :15 -7 :00 -9 :30  
HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stereo 
2 00 - 4:30 - 7 00 - 9:15 

LONGUEUIL 849-FILM m 1 
Place lonqueu.l - 825 o rue St-Charles N É 7 v-^" 

CUIRASSÉ EN PERIL (16 ans) 
Sem : 7 0 0 - 9 20 
Sam 2 00 - 7 00 - 9 20 
Dim : 2:00 - 4 30 - 7.00 - 9:20 

CÉLIBATAIRES (G) 
Sem . 7 0 5 Sam. : 2 0 5 • 7 0 5 

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 4 : 0 0 - 9 : 1 5 

MR BASEBALL (G) Dolby Stereo 
1:30-7 00 
Excepte le 22 octobre : 1:30 

POINTE-CLAIRE : 849-FILM JL 
6361. Trans-Canadienne -

 4$>s 
MR BASEBALL (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. 2 15 - 4:00 - 7:15 • 9:40 
Sem 7 15 9 40  

THE PUBLIC EYE (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 
Sem 7 30 - 9 30  

THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. el Oim. : 1:50 • 4:15 - 7 0 0 • 9 20 
Sem : 7 00 - 9:20 

SNEAKERS (G) Dolby Siereo 
Sam. et Oim.: 1:40 • 4:15• 7:00 • 9 35 
Sem : 7 00 - 9 35  
HERO (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 - 7 0 0 • 9:30 
Sem 7 00 • 9 30 
MR SATURDAY NIGHT (G) Dolby Slereo 
Sam. el Dim.: 1:35-4:10- 7 00 • 9 30 
Sem 7 00 • 9:30 

Dim.:2:05-7 05 

SNEAKFRS (G) Dolby Stereo 
Sam ot Dim 1:40 - 4:20 • 7 00 
Sem 7 0 0 - 9 30 

CONFESSIONS D UN BARJO (G) 
Sem. : 9:15 Sam.:9:15 Dim. : 4:20 • 9:15 

9 30 
R U N S 

T H R O U G H I X 

LOUEZ UN CINÉMA POUR VOS ASSEMBLEES TELEPHONEZ AU (514) 374-7440 

Léolo: permis restreint à Vancouver 
• Le disiributeur Alliance Vi-
vafilm déplore ce qui arrive à 
Vancouver au Léolo, de |ean-
Claudc Lauzon. 

Le British Columbia Classifi­
cation Hoard, l'organisme ré­
glementaire de la province, a 
rangé le film dans la catégorie 
« Restricted and Designated », 
ce qui interdit de le présenter 
dans un c inéma multi-sallcs. 

Les censeurs ont t rouvé que 

Lauzon insiste trop sur le coté 
scatologiquc de la vie, dans 
son oeuvre largement autobio­
graphique. Léolo vient pour­
tant de recevoir le prix du 
meilleur scénar io , au récent 
festival de Vancouver. Pierre 
Brousseau, d'Alliance, a indi­
qué hier que le distributeur 
fera appel de cette décis ion 
« r é t r o g r a d e » ; le film devait 
sortir demain soir, dans une 
salle du centre-ville. 
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EXPLORATION 
SPATIALE: SUR LES 
TRACES DES G R A N D S 
EXPLORATEURS D'HIER 
Spar Aérospatiale, entrepris* co-
naiReuee de réputation interna-
tb f fok dans le d o n a t e d t Pfa-
dustrie aérospatiale, célèbre son 
25e anniversaire. 
À cette occasion, e8e désire par­
tager avec le araad public rk is -
toke des grondes réalisations de 
l'exploration spatiale ainsi qee 
la VitkMi À'nvmâir DQHIUJJwIâ DOT 

ses employés. Une vision simi­
laire à celle de nos grands e x ­
plorât ears d'hier qui les poes -
seal à atteindre les étoiles et 
l 'Infini a l la de déve lopper de 
nowenes letBinHvuios* 

Une présentation de Diane Cké-
nevert, chef des Affaires publh 

Jeu . 29 oct. à 20b . à l ' U Q A M , 
Pavillon des sdencts de la ges­
tion, 3 1 5 , ree Ste-Catherine Est, 
local R M - 1 3 0 , niveau do métro. 
In fo : U s e Richer, ( 5 1 4 ) 4 5 7 -
2 1 5 0 

EINSTEIN 
AVAIT-IL RAISON? 
(onnùissez-vous la théorie de la rela­
tivité d'Albert Einstein? De nombreux 
scientifiques étudient toujours les 
conséquences de cette théorie sur 
l'Univers. Ils exposent les résultats de 
leurs travaux en termes clairs dans le 
spectacle astronomique du Planéta­
rium Dow. 
Mar. et mere. 13 h 15 ; jeu. et ven. 
13hl5el20h30,sam.etdim.l3hl5, 
15h45 et 20h30. au 1000 St-Jacques 
Ouest, Montréal: métro Bonaventure, 
sortie gare Windsor. Réservations: 
(514) 872-4530. Pour le grand pu­
blic Coûts d'entrée. 

LA TERRE VUE DE 
L'ESPACE.. . Ulsl 
MONDE NUMERIQUE 
A GERER 
Qu'est-ce que la télédétection ? En 
fait, c'est l'observation de notre pla­
nète par les satellites dont les infor­
mations recueillies sont traitées sur 
terre. 
C'est ce aue le département de géo-

£phie de l'UQAM vous propose de 
ouvrir. On vous présentera les mo­

des d'acquisition, de traitement et 
d'analyse des données. Trois sessions 
sont offertes aux adultes et aux gens 
de niveaux collégial et universitaire. 
Mar. 27 oct. de lOh à 1 lh30 et de 
13h30àl5h.Merc. 28 oct. d e l Oh à 
11 h30. Réserver auprès de Bertrand 
Touchette (514) 987-6762. Local A-
4241 du Pavillon Hubert-Aquin de 
l'UQAM. 
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AERONAUTIQUE, 
AEROSPATIALE.. . 
Le chef de file mondial dans la fabri­
cation de simulateurs de vol, CAE Elec­
tronique convie 50 personnes à une 
visite guidée de ses installations, ven. 
30 oct. de 9h à 11 h. Réservez au 
(514) 341-6780, poste 2872. 
8888, Côte-de-Liesse, Ville St-Laurent. 
À noter, visites offertes aux groupes 
de niveau universitaire seulement. 

PORTES OUVERTES 
AU CENTRE AERO­
SPATIAL AMATEUR 
Pour explorer l'espace, ça prend de 
l'équipement spécial et... spatial. 
Venez apprendre comment on fabri­
que des fusées et assister à leurs lan­
cements. Vous apprendrez aussi com­
ment fonctionnent les modules spa­
tiaux, quelle technologie a été déve­
loppée puis appliquée par les étu­
diants qui animeront votre visite au 
centre de simulation spatiale. 
Sam. 24 oct. entre 1 Oh et 15h. Durée: 
env. 50 min. à l'Agence de recherche 
et de développement de l'Aérospatiale 
amateur (ARDAA), Externat Sacré-
Coeur, 535, rue Lefrarçeh, Rosemère. 
Info: (514) 965-9119. 

OBSERVER LES TACHES 
DU SOLEIL? 
C'est possible grâce au télescope du 
cégep André-Lourendeau oui vous in­
vite entre 11h et 12h du (un. 26 oct. 
au ven. 30 oct, quand le ciel est déga­
gé. Au 1 1 1 1 , rue La pierre. Ville LoSal-
le, 6e étage. Info: (514) 364-3320. 

SCIENCE, TECHNOLOGIE ET 

15 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE 1992 

Du 15 octobre au 4 novembre 1992, 
la Quinzaine des sciences vous invite 
à venir explorer la science et la 
technologie en train de se faire dans 
des entreprises, des centres de 
recherche, des collèges, des universités, des instituts 
et organismes de la région de Montréal. 

SCIENCES AU FUTUR 
DANS L'ESPACE 
Sciences au futur de l'école secondaire 
Vaudreuil a concocté tout un program­
me d'activités sur le domaine spatial. 

Le grand public est invité à visiter les 
tchantiers» de Sciences au futur. Il 
s'agit du local d'informatique où sont 
créés par les élèves de l'école les logi­
ciels de simulation utilisés par l'équi-

Cge de INA MAKA et retransmis sur 
réseau Vidéoway. 

On pourra aussi visiter INA MAKA, si­
mulateur de navette spatiale conçu 
par les élèves. Les visiteurs seront té­
moins des étapes de construction et de 
fonctionnement. 
Ces deux activités se dérouleront du 
15 oct. au 4 nov. (sauf sam. et dim.) 
selon les disponibilités des ensei­
gnants, entre 9h et 16h. Réservations: 
Informatique: André Paradis; Simula­
teur: Johanr.e Patry, (514) 455-9311, 
poste 237. Maximum: 30 pers. par vi­
site. Durée: 1h30 
École secondaire Vaudreuil, 400, boul. 
Roche, Vaudreuil. 

PE JULES VERNE 
A HUBERT REEVES 
Il y a 500 ans, Christophe Colomb ex­
plora l'Amérique. Pour naviguer vers 
ses rivages, l'explorateur se servait de 
la position des étoiles et des planètes. 
Vous serez initiés à l'astronomie telle 
que vécue au temps de Christophe Co­
lomb. 
• J e u . 22 oct. à 19h. Bibliothèque 
Alain-Grandbois, 4300, boul. Samson, 
Chomedey, (514) 662-4916 
• L u n . 26 oct. à 19h30 Bibliothèque 
Philippe-Panneton, 4 7 4 7 , boul. Ar-
thur-Sauvé, Laval-Ouest, (514) 662-
4007 
• M a r . 27 oct.àl9h30 Bibliothèque 
Gobrielle-Roy, 3505, boul. Dagenais, 
Fobreville, (514) 662-4911 

TOC. . . TOC. . . J O C . . . 
PLACE AU THEATREI 
Katou, 1 0 ans, arr ive dans un 
nouveau quartier et n'a aas en­
core d'ami(e)s. Cet été-là, elle 
fait la connaissance d'un jeune 
professeur d'astronomie qui se 
passionne pour cette science et 
pour la vulgarisation scientifique 

C los jeunes, c'est Isaac 
J au long de cette histoire 

drôle, touchante et amusante, 
Katou explorera la beauté des 
étoiles, des planâtes, de l 'Un i ­
vers. 
« L e cadeau d'Isaac» est une piè­
ce de théâtre et un magaz ine 
pour découvrir le ciel et l 'Un i ­
vers. Une production du théâtre 
Le Petit Chaplin. 
L a p ièce, d ' u n e durée de 7 5 
m in , est destinée aux élèves du 
primaire mais fascinera toute la 
famille. 
Maison de la culture Frontenac 
jusqu'où 2 3 ocî. en avant-midi 
et en après-midi, au 2550 , rue 
Ontario Est , Montréa l Info: No r ­
mand G u a y , ( 5 1 4 ) 2 7 8 - 4 8 0 9 

GRANDES EXPLO­
RATIONS D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI 
De tout temps, la curiosité a poussé 
les humains à explorer leur environ­
nement. Pour ce faire, on a développé 
des instruments et de nouvelles tech­
nologies. Vous pourrez vous familiari­
ser avec les caravelles, le sextant, les 

modules lunaires et bien d'autres pro­
duits du génie humain grâce aux res­
sources littéraires que met à votre dis­
position la bibliothèque Reginald J.P. 
Dawson du 15 oct. au 4 nov. selon les 
heures habituelles d'ouverture au 
1 9 6 7 , boul. Graham, Ville Mont-
Royal. Info: (514) 342-1892 

DES TECHNICIENS 
E N HERBE: UNE 
INCURSION DANS LE 
DOMAINE DES 
BIOTECHNOLOGIES 
C'est ce qu'offre le collège Ahuntsic 
aux étudiants de niveaux Secondaire 
III, IV et V, sous forme d'ateliers, de 
manipulations, en microbiologie, im­
munologie, bio expérimentale, biomo­
léculaire et biofe r mentation. 
Les étudiants participeront activement 
aux différentes expérimentations du 

Programme Techniques de chimie-
iologie orienté vers les biotechnolo­

gies, un nouveau secteur en pleine 
évolution. 
Ces ateliers, d'une durée de 60 min. 
sont offerts à des groupes de 6 à 12 
personnes, sur rendez-vous, entre le 
15 oct. et le 4 nov. (sauf sam. et 
dim.). Collège Ahuntsic, 9155, rue St-
Hubert, Montréal, local A-2155. Ré­
server auprès de Danièle Dostaler 
(514) 389-5921, poste 2420 

EXPLOREZ 
L'INFINIMENT PETIT! 
Au cours de la Quinzaine des sciences, 
le Cercle des Jeunes naturalistes vous 
accueille dans le hall du Biodôme de 
Montréal. Il vous propose des ateliers 
d'observation de la flore et de la peti­
te faune à l'aide de microscopes et de 
stéréomicroscopes (observation en 
trois dimensions). 
Le grand public est bienvenu. L'entrée 
aux activités est gratuite. Les sam. et 
les dim. de 9h à 18h. et mere. 4 nov. 
de 13h à 18h. Info: Undo Boudreau 
(514)252-3023 

EXPOSITION 
ACCES-SCIENCE 
La Société pour la promotion de 
la science et de la technologie 
présente deux expositions inter­
actives fur le thème de l 'explo­
ration. À noter que l'exposition 
«Ébullisdence», annoncée dans le 
programme national de la Quin­
zaine des sciences, a été rempla­
cé par : « Les tmaqes satellites, 
un regard neuf sur la terre». 
« Les images satellites, un re-

Îiard neuf sur la terre» vise à h -
ormer le public sur l'essor pro­

d i g i e u x de la t é l é d é t e c t i o n , 
science de l 'observat ion de la 
terre par satellite, en tant que 
nouvel outil de aestion de notre 
environnement, l es thèmes cou­
verts sont, entre autres, l'histo­
rique de cette science, les mé­
thodes d'acquisition et de traite-
mont des images, les applica­
tions pratiques et les perspecti­
ves de développement de ta té­
lédétection au Canada. Produite 

Sor le Musée du Séminaire de 
he rb rooke , cet te expos i t i on 

vient en primeur à Montréal grâ­
ce à la coOaberaties de l 'Asso­
c ia t ion canad ienne- f rança ise 

f our l 'avancement des sciences 
A C F A S ) . 

«Terre et mystère» propose un 
voyage à travers les âges et sur 
le continent nord-américain qui 
fait découvrir la géomorphologie 

du Canada et l'histoire des pion­
niers de la géologie jusqu'aux 
plus récentes techniques d ' e x ­
ploration minière. Cette magnifi­
que exposition est présentée par 

nada à l'occasion de son 150e 
anniversaire. 
26 au 31 octobre. 
Place Desjardins, Montréal, 
Grande aire d'animation 
Info : Société pour la promotion 
de la science et de la technolo­
gie, ( 5 1 4 ) 8 7 3 - 1 5 4 4 

LE MULTIMÉDIA, 
V O U S AVEZ ENTENDU 
PARLER? 
Et la maison intelligente? Et la météo­
rologie? Mais qu'ont donc en commun 
ces sujets? Ils ont été perfectionnés 
grâce à l'informatique. 
Pour savoir comment l'informatique 
contribue à ces réalisations et à bien 
d'autres, le Centre de recherche infor­
matique de Montréal (CRIM) vous in­
vite à sa Journée jeu. 22 oct. entre 
lOh et 16h. au 3 7 4 4 , rue Jean-
Brillant, bureau 500. Montréal (métro 
Côte-des-Neiges). Info: Anne Lévesque 
(514)340-5723. 

EXPLORONS 
L'EAU DU ROBINET! 
De plus en plus, les gens mettent en 
doute la qualité de l'eau potable de 
leurs robinets. 
Une visite à l'usine de filtration de 
l'eau de la ville de Montréal vous per­
mettra de voir et de comprendre com­
ment l'eau est filtrée, pourquoi on 
l'ozone et on la chlore, le rôle du 
pompaae et celui des laboratoires, du 
poste de contrôle et l'informatisation 
de tout ce travail. Des opérations 
grandioses dans un décor spectaculai­
re) 
Visites du lundi au vendredi à 9h30 et 
à 13h. jusqu'au 4 nov. à l'usine Char­
les J . Des Baillets, 8585, boul. de la 
Vérendrye, Ville LoSalle. Réservations 
ou (514) 872-5728 (minimum 6 ans) 

«DÉCHETS 
D'OEUVRES» 
Protéaer l'environnement, ce sont plus 
que des paroles au Collège de Rose-
mont. Sa société pour la protection de 
l'environnement (S0PEC0R) a un plan 
de gestion intégré des déchets, en par­
tenariat entre autres avec le Jardin 
botanique, la popeîière Cascades et le 
CRIQ (Centre de recherche industrielle 
du Québec). 
Le Collège invite le public à son expo­
sition où on rend visibles les opéra­
tions de récupération et de recyclage. 
On traite les déchets organiques pour 
en foire du compost; les rejets biomé­
dicaux par la distillation de solvants 
organiques et on applique la technolo­
gie de aéchiquetage du plastique. 
Jusqu'au 4 nov. au Carrefour du Col­
lège de R ose mont, 6400,16e Avenue, 
Montréal. Info: (514) 376-1620. Pour 
tout le monde! 

3 * FESTIVAL 
INTERNATIONAL DU 
FlUfl SCIENTIFIQUE DU 
QUEBEC 
Steuhesêsea t à M e s f r é d et à 
Québec le Festival présente un 
p a n o r a m a i n t e rna t i ona l des 
moîBeurs films et vidéos sdenti 
fiques* 
• Ouver tu re officielle, jeu. 2 2 
oct. au Jardin botanique J e Mon­
tréal à 1 9 h 3 0 , en présence du 

Mi 

t. 

Lo c o l l è g e V a n t e r 
8 2 1 , b o u l . Sto-Crohc 
V i l l e S f - L o u r e n t 
Info s ( S 1 4 } 7 4 4 - 7 9 4 6 

EXPLORING THE WORLD OF 
PLASTICS 
(en anglais) 
On croit généralement que les plastiques sont des 
imitations et des pollueurs. Ce n'est pas le cas. Les 
nouveaux plastiques contribuent à hausser la qua­
lité de vie. Ariel Fenster et Joe Schwora, chimis­
tes, vous entretiendront des vestes pare-balles, 
des coeurs artificiels, des moteurs en plastique, et 
autres.Mcrc. 28 oct. à 10h30 à l'auditorium. 

! 

EXPLORING THE SCIENCE O F 
C O O K I N G 
(en anglais) 
La cuisine est un véritable laboratoire de chimie. Pour 
bien cuisiner, il faut comprendre certains principes 
scientifiques. Venez savourer la saveur de la chimie 
avec Alex Melnyk. 
Mere. 28 oct. de 1 Oh30 à 11 h30 à l'auditorium. 

BETWEEN A R O C K 
AND A HARD PLACE 
AND «LICHEN» IT! 
(en anglais) 
Les lichens sont de bons indicateurs de pollution. Le 
fait qu'ils soient en voie de disparition nous indique-t-
il quelque chose? Avec Dudley Nash, professeur de 
biologie. 
Mere. 28 oct. de 13h30 à 14h30 à l'auditorium. 

BUILDING BRIDGES 
Vous êtes invités à assister ou dénouement du con­
cours de construction de ponts à l'aide de bâtons 
de epooside» et de colle Manche. Le pont goonant 
sera celui qui peut supporter le poids le plus lourd. 
Les règlements et détails sont disponibles ou Cen­
tre d'apprentissage, local B-205. 
Évaluation et remise de prix: mere 28 oct. à 12h 
au Centre d'apprentissage, local B-205. 

C A N A CALCULATOR LIE? 
(en anglais) 
Cette activité portera sur la science traitant de la 
nature des erreurs quantitatives avec la participa­
tion des membres de l'assistance venus avec leur 
calculatrice. C'est une présentation de Steve Ra-
scnfield, professeur de mathématiques. Mere. 28 
oct. à 15h30. Durée: 60 à 90 min. à l'auditorium. 

Président d'honneur, l'astrophy-
slcien H u b e r t R e e v e s et du 
conférencier invité, Charles Ben­
nett, astrophysidefL 
• Soirée de reportages de télévi­
sion scientifiques francophones, 
mere 2 8 oct. à 19H30 au dnéma 
Parallèle: Prix du public pour le 
meilleur reportage et program­
mation de films. 
• Soirée de remise des trophées, 
(eu. 29 oct. à 2 0 h . au nouvel 
amphithéâtre multimédia du M u ­
sée d 'Ar t contemporain, en pré­
sence du Président du jury, M . 
C laude C o r b o , recteur de 
l ' U Q A M . Spectacle surp r i se : 
« N o u v e l l e s technolog ies», de 
Michel Lemleux. 

Soirée de programmation de programmât! 
films, ven . 30 oct. à 19h30 au 
Conservatoire d ' A r t cinémato­
graphique. 
• Soirée « E n v i r o n n e m e n t » au 
Biodôme de Montréal , sam. 2 4 
o c t . à 1 9 b 3 0 . 
• En plus des so i rées-événe­
ments, le Jardin botanique pré­
sente les films en compétition en 
journée, les 2 4 , 25 et 31 oct. et 
le 1 nov. 
Programmation scolaire: Sur ré­
servation, les groupes scolaires 
sont Invités à une programma­
tion des meilleurs films scientifi­
ques en journée, du lun. 26 oct. 
an ven. 30 oct. au Jardin botani­
que de M o n t r é a l ( 5 1 4 ) 8 7 2 -
1 4 2 4 . 
P o u r i n f o r m a t i o n dé ta i l l ée : 
( 5 1 4 ) 8 4 9 - 1 6 1 2 

UN? COLLECTION 
AILEE 
L'ornithologie, c'est l'observation des 
oiseaux mais... ils s'envolent toujours 
trop vite! Venez admirer une soixan­
taine d'oiseaux du Québec dans la col­
lection que le cégep André-Lauren-
deau est en train de constituer. Les 
étudiants vous exposeront aussi leurs 
travaux en biologie. Du lun. 26 oct. 
au ven. 30 oct., de 9h à 16h au 6e 
étage du 1 1 1 1 , rue La pierre. Ville La-
Salle. Info: (514) 364-3320 

LES MAMMIFERES 
SAUVAGES DU 
QUEBEC 
Exposition, atelier et jeux pour les 9-
12 ans à la bibliothèque Steve-Fonyo, 
sam. 24 oct. de 13h30 à 15h. Réser­
vations: (514) 445-7761. Au 5900, 
boul. Cousineau, St-Hubert. 

LES ANIMAUX 
COMMUNIQUENT 
ENTRE EUX 
Tout le monde le saitl Mais comment 
les différentes espèces le font-elles? 
C'est ce que les jeunes de niveau pri­
maire apprendront avec Jacques Ber­
trand à la bibliothèque Reginald J.P. 
Dawson, 1957, boul. Graham, Ville 
Mont-Royal. Réservations: (514) 342-
1892. À 16h jeu. 22 oct. 

ALLO HOLOGRAMMEI 
Initiez-vous à cette récente technique 
à l'atelier d'holographie du Collège de 
Mciscr.nsuve, vous y rencontrerez do 

véritables cHolostar». 
Jeu. 22 oct., mar. 27 oct. et jeu. 29 
oct. entre 12h et 17h. Durée: 60 min. 
Collèae de Matsonneuve, 3800 Sher­
brooke Est, local B-2204, Montréal 
(métro Pie IX). Info: (514) 254-7131, 
poste 184. Pour le grand public et les 
etudiontsdeSec.IV à l'université. 

L'INFORMATIQUE: 
L'AVENIR A VOTRE 
PORTEE! 
L'informatique a pénétré tous nos 
lieux de vie: le bureau, l'école, la mai­
son. L'informatique sert à une foule 
d'activités humaines. Vous voulez sa­
voir lesquelles? 
Renseignez-vous grâce aux volumes 
aue met à votre disposition la biWio-
tnèque de Repentigny, 80, boul. 
Brien, Repentigny au 16 oct. au 4 
nov. Mar., mere. ven. de 13h à 21 h, 
sam.9hà17h ,d im. l3hà17h . 
Fermé lun. et jeu. Info: (514) 654-
2345 

PE JULES VERNE 
A HUBERT REEVES 
• cLa science au bout des doigts» (sec­
tion a du he) et c Pour lire le corps hu­
main» (section jeune) sont deux vitri­
nes présentant des ressources docu­
mentaire. 
• t L'aventure de l'espace» et c Décou­
vrir la science», kiosques sur les gran­
des découvertes, les scientifiques et 
l'espace seront en place dans les deux 
sections. 
Trois activités jeunesse sont offertes, 
sur réservations au (514) 328-8519. 
oSam. 24 oct. de 14h à 15h15: cNe 
perds pas la carte», comprendre une 
carte géographique, l'utilisation d'une 
boussole, etc. avec l'animateur Yan­
nick Desrochers. Pour les 8-12 ans. 
Bibliothèque municipale de Saint-Léo­
nard, 8420, boul. Locordaire. 
Info: (514) 328-8585 

POUR LES TOUT-PETITS 
• «Petits débrouillards», un atelier 
d'expérimentation scientifique pour 
les 7-10 ans, sam. 24 oct. de 14h30 à 
15h30 au centre biblio-culturel du 10 
400 av. de Belleville, Montréal-Nord, 
e cHeure du conte» sur l'exploration 
pour les 3-5 ans, jeu. 29 oct. de 
10h30 à 11 h30 au centre biblio-cultu-
rel du 5400, boul. Henri-Bourassa Est, 
Montréal-Nord. 
• cQuiz Petits génies» un jeu-ques­
tionnaire sur les connaissances scienti­
fiques des 9-13 ans, jeu. 29 oct. de 
16h à 17h au centre biblio-culturel du 
10 400 av. de Belleville et mar. 3 
nov. de 16h à 17h au centre biblio-
culturel du 5400, boul. Henri-Bouros-
sa Est, Montréal-Nord. 
Découvrez la science, la technologie et 
l'exploration aux trois centres biblio-
culturels de Montréal-Nord du 15 oct. 
au 4 nov. 
Info, et inscriptions: (514) 328-4129 

SOREL-TRACY 
Le cégep de Sorel-Trocy vous invite à 
ses stands d'information et ses vidéos 
dans la semaine du 26 oct. De plus, 
les étudiants vous expliqueront les 
principes physiaues de lancements de 
fusées qui s'effectueront le jeu. 29 
oct. 
Info : M. Michel Leclerc, (514) 742-
6651. 

E X P L p R E Z L ' E N V E R S 
DU DECOR 
Qui n'a pas encore exploré le monde 
fascinant du Biodôme ? Vous pourrez 
le faire mais, plus encore, vous aurez 
l'occasion unique d'être guidé dans le 
sous-sol de ce vaste complexe et de 
comprendre comment l'infrastructure 
technologique sert tous les besoins des 
plantes et des animaux. 
Visites pour des groupes de 20 pers. 
sur réservations. Quatre visites par 
jour les sam. 24 oct. et 31 oct. ainsi 
que les dim. 25 oct. et 1 nov. Durée : 
45 min. dans le sous-sol. Tarif spécial 
par le sous-sol et le Biodôme : 6S. Ré­
servations : (514) 868-3000. Métro 
Viau. 

Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Enseignement supérieur 
et de la Science 

Gouvernement du Canada 
Bureau fédéral de développement régional (Québec) 
Science Culture Canada 

Ville de Montréal 

Société pour la 
promotion de 
la science et de 
la technologie 

454. Place Jacques-Cart ier 
5e étage 
Montréa l , (Québec) H2Y 3B3 
Tél.: (514)873-1544 
Fax: (514) 873-4204 

i 
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GOLD, SILVER 
et BR A HMS 
De Grands Classiques 

KATHLEEN BATTLE 
At Carnegie Hall 

CECILIA BARTOLI 
Mozart Arias 

NIGEL K E N N E D Y 
Just Listen... 
Tchaikovsky/Sibelius 
Violin Concertos 

P L A C I D O S I T Z H A K 
9 m i M a » 

O A K T v * . M Q X M t A Y CA1T MtCOMMCâ \ V -

• n i 

PLACIDO D O M I N G O , 
ITZHAK P E R L M A N 
Together 

C R A Z Y FOR Y O U 
Original Broadway 
Cast Recording 

G L E N N 
> ^ G 0 U L D 

G L E N N G O U L D 
The Art of Glenn Gould 

Vtrcfc* 

Concertos (bt Strings 

H O N Y 

F * 

£ : ft v. 

KIRI TE K A N A W A , 
M A L C O L M McNEILL 
Heart to Heart 

TAFELMUSIK 
Vivaldi Concertos 
for Strings 

DUTOIT - M O N T R E A L 
Rossini-8 Overtures 

\T> KICK MAKM S> • ASl*? fUKVLN 

YO-YO M A , 
B O B B Y McFERRIN 

Hush 

,'• Tous ces titres et plus encore sont disponibles aux magasins H M V suivants, spécialisés en Musique Classique. 

KATHLEEN BATTLE, 
FREDERICA v o n STADE, 
W Y N T O N M A R S A U S , 
A N D R É PREVIN 
A Carnegie Hall 
Christmas Concert 

HMV 
L'ORIGINAL D E LA M U S I Q U E 

1035 STE. CATHERINE 0 (ANGLE PEEL) 
Les Promenades St. Bruno • Carrefour Laval 

li Présentez ce coupon et obtenez 

2 .00 $ de rabais 
il 

L 

sur tous les disques compacts identifiés 
"Les Grands Classiques". 

Ce coupon expire le 14 novembre 1992. HMV se réserve le droit de 
limiter les quantités. Un coupon par personne par achat. Cette offre 

ne peut être jumelée à aucune autre offre promotionnelle. 
Echangeable seulement aux magasins HMV indiqués ci-dessus. J 

Sacré Deschamps, damné Yvon 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• Yvon Deschamps a commencé 
la soiree hier, au Théâtre Saint-
Den i s , de sp lcndidc m a n i è r e . 
Après avoir serre les mains des 
spectateurs, dans le hall d'entrée, 
puis au balcon, puis dans la salle; 
après avoir demandé au monde 
s'il était bien assis à la bonne pla­
ce, surtout les journalistes qu'il 
avait pour une fois, après 35 ans 
de carrière, le goût de « placer», il 
a entrepris son spectacle en ayant 
l'air de ne pas le faire, comme si 
on était dans un party de famille. 
«Je vais vous raconter une histoi­
re en attendant que le spectacle 
c o m m e n c e » , a-t-il dit, mais le 
spectacle était déjà là. 

De nouveau m o n o l o g u e en 
nouveau monologue (qui compo­
sent 6 0 p. cent du show) Des­
champs a fait la preuve que loin 
d'avoir perdu son mordant, il l'a 
même peut-être encore plus aigui­
sé, disant avec toujours autant de 
saveur le contraire de ce qu'il 
pense , faisant des « j o k e s » si 
épouvantables sur les infirmes, 
les pauvres, les vieux, les femmes 
et les allophones, qu'il pourrait se 
retrouver avec tous les « political­
ly correct» du monde sur le dos 
ce matin. Le sang coulait! Les 
den t ie r s revo la ien t ! Cer ta ines 
farces visaient dé l ic ieusement 
bas. Les spectateurs jouissaient. 
C ' é t a i t du g r a n d Y v o n D e s ­
champs. 

Son numéro sur le sexe des 
mots dans la langue française 
dont il tente d'expliquer la logi­
que à un Anglais restera dans les 
mémoires. On dit LE marbre par­
ce que c'est une surface dure et 
lisse, explique-t-il, c'est logique 
n o n ? Alors pourquoi LA table 
qui est aussi une surface dure et 
lisse? Parce qu'elle est sur quatre 
pattes et ainsi de suite avec LE ca­
dre, parce qu'il supporte LA porte 
qui elle peut s'ouvrir... De belles 
explications toutes faites d'allu-

Loin d'avoir perdu son mordant, Deschamps l'a même peut-être 
encore plus aiguisé... PHOTO ROBERT MAILLOUX. U Presse 

« 

sions et bourrées de préjugés. 
Commencée sur le même ryth­

me avec un monologue «criant 
de vérité» d'un père pogné avec 
son gars de 15 ans qui fait peur, 
les bras trop longs, les culottes 
trop courtes, qui mange et qui 
grogne — «on devrait peut-être le 
remplacer par un gros chien, au 
moins lui il serait content pis y se 
ferait aller la queue»— la deuxiè­
me partie a fini un peu, pour ainsi 
dire, dans un anti-climax. Peut-
être parce que le long numéro du 
gars qui a peur — peur de l'effet 
de serre, des trous dans la couche 
d'ozone, qui ne sait plus pour qui 
voter— n'est pas parfaitement au 

point. Quoique le passage où Tru­
deau — alors que nous avions été 
amenés à croire qu'il nommerait 
Lévesquc — est consacré père de 
la nation québécoise, ne manque 
pas de panache. 

Je pense plutôt que si la soirée 
avait perdu son aire d'aller à la 
fin de la deuxième partie, c'est 
parce qu 'Yvon Deschamps n'a 
pas renoncé à chanter. Il finit 
même son show par une chanson 
douce et sérieuse comme s'il vou­
lait se faire pardonner le cynistne 
qu'il pratique pourtant avec line 
belle virtuosité. On le sait qu'au 
fond, c'est un bon gars. Pas néces­
saire de le dire en chansons. 

Le livre des fantasmes de Madonna 
La chair est peut-être triste, mais elle est diablement rentable 
Associated Press 

PARIS NEW YORK 

• Madonna faisant du stop nue. Madonna nue à la 
pompe à essence. Mangeant de la pizza nue. Se mas­
turbant devant un miroir. Nue et embrassant à plei­
ne bouche le top-model Naomi Campbell. Nageant 
nue avec Isabella Rosselini. Avec une cravache. 
Nue et rasant un homme nu. Attachée, embrassée 
et menacée d'un couteau par deux femmes tatouées. 
Avec ou sans cuir. Madonna en groupe. Madonna 
seule. 

Après avoir lu ou plutôt vu Sex, personne ne 
pourra dire qu'il ne connaît rien de l'anatomie de 
la pop-star italo-américaine. À moins d'être aveu­
gle, d'autant qu'il y eut déjà les vidéos coquines de 
Like a Prayer et de Justify My Love. 

La chair est peut-être triste, elle est en tout cas 
diablement rentable, n'a cessé de penser la Material 
Girl. L'album de photos prétendument sulfureuses 
est soumis à la curiosité des voyeurs ou des fans 
dans le monde entier: 750 0 0 0 exemplaires sont en 
vente au prix de 4 9 , 9 5 $ . 

Ce livre, qui traduit en 128 pages de photos (si­
gnées Steven Meisel ) les fantasmes de la chanteuse, 
a fait l'objet d'une campagne de promotion très ef­
ficace de la part de Time Warner, le plus gros grou­
pe mondial de communication qui produit Madon­
na. Le secret a été bien gardé, et quelques photos 

ont été distillées ici et là pour allécher le chaland. 
Madonna est allée à Paris trois jours, et a battu tous 
les records d'audience lors de son passage à 7 sur 7 
s u r T F l . 

«Ce livre parle de sexe. Le sexe, ce n'est pas 
l 'amour», écrit Madonna (Louise Veronica Cicco-
ne) dans l'introduction de l'album. «Ce sont des 
fantasmes dont j 'a i toujours rêvé. Tout ce que vous 
allez voir ou lire est un fantasme, un rêve, une si­
mulation.» 

Outre le contenu, le contenant sort également de 
l'ordinaire. Le livre pèse 1,2 kg, sa couverture est en 
aluminium embouti et il sera impossible de le feuil­
leter chez les libraires car il est scellé par une cou­
verture en Mylar. 

Selon l'éditeur français Michel Birnbaum (Édi­
tions Vade Re t ro ) , les libraires se sont arraché Sex, 
en prévision d'un raz-de-marée. Mais l'offensive 
commerciale ne s'arrête pas là. Dans la foulée» la 
chanteuse sort son nouvel album baptisé Erçtjcù 
( WEA ) et dont le clip — au parfum sado-masctçhis-
te — a déjà été refusé par des chaînes de télévision. 
Sans parler du film Body of Evidence, qui devrait 
être interdit aux moins de 17 ans aux États-Unis*.' 

Lors d'une fête organisée il y a moins d'une se­
maine par Time Warner, les heureux possesseurs 
du carton d'invitation ont eu un aperçu des fantas­
mes de La Madonna. Interrogée sur ce qui avait "été 
le plus difficile à faire per^*"t les prises de photos, 
elle a répondu: «Remettre mes vêtements). "Z 
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UNDER SIEGE (164-) OOLBY 12 102:25-4 45-7 1 0 9 35 
CONSENTING. ADULTS (134-) 
DOLBY 12 0 O 2 1O4 25-6 4 0 9 00 
CAPTAIN RON (Q) DOLBY Tout tot t O * t 9 25 
INNOCENT BLOOD (16-f) DOLBY 1 00-4 00-7 00 
DEAD BOLT (13 4-) 12 3 0 2 40-4 50-7 1 O 9 2 0 
SINGLES (G) DOLBY 12 40-2 45-5 0 O 7 15-9 30 
MIGHTY DUCKS (Q) DOLBY 12 102 25 4 45 7 05 * 1 5 
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DU LUNDI AU 
VENDREDI SAUF 
LE MARDI ET LES 
JOURS FÉRIÉS 

1600LeCorbuster 688-7776 & 

L 0 € U U S 954 Sle-Calherine o. 861-7437 
RESERVOIR D O G S (18 + ) OOLBY 12 3 0 2 45 5 0 O 7 1 0 9 2 5 
S C H O O L TIES (G) DOLBY 12.15-2 3 0 4 45-7 0 5 9 » 
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FESTIVAL DE C I N E M A FANTASTIQUE 
BLADE RUNNER (13 4-) OOLBY 1 3 0 4 0 0 6 4 0 9 10 
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UNDER SIEGE (16 4-) DOLBY 
Tout tot s o * s 7 1 0 9 30 d im 1 2 4 O 2 5O5O0-7 1 0 9 30 
ROCK'N NONNE (Q) DOLBY 
T o u t tot t o r t 7 20-9 40 d im 12 45 3 00 5 00-7 2 0 9 40 
1492(134-) OOLBY 
Tout tot tons 6 0 O 9 00 dim 12 1 0 3 0 0 6 00-9 00 
MUTRONIC8 (V.F.) (13 • ) 
Tout tot toift 7 25 -930 d im 1 10-3 2 0 5 2 0 7 25-9 30 
MIGHTY D U C K S (Q) OOLBY 

Tout tot t o n 7 1 0 9 20 dim 12 2 0 2 40-5 00-7 109 20 
D E S SOURIS ET D E S H O M M E S (Q) OOLBY 
Tout tot tOKt 7 0 Q 9 10 dim 12 102 30-4 50-7 0 O 9 10 
LA BELLE ET LA BETE (O) d«m i 00-3 00-5 00 
CAPITAINE R O N (Q) DOLBY Tout tot soc» 7 00 9 00 
CIMETIERE VIVANT 2 ( 1 6 4 - ) OOLBY Tout toi t o u t 7 3 0 9 
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dim 1 00-3 0 O 5 00 
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CIMETIERE VIVANT 2(164-) OOLBY Tout tot toirt 9 30 
ROCK'N NONNE (Q) DOLBY 
Tout tot toirt 7 10 dun 12.45-2 45 5 00-7:10 
D E S SOURIS ET D E S H O M M E S (G) DOLBY 
Tout tot towt 7 20-9 30 d im 12 3 0 2 45 5 00-7 20-9 30 
JEU DE PUISSANCE (Q) DOLBY 
Tout tot tOKt 7 15-9 1 0 d i m 1245-3 0 O 5 0 O 7 1 5 9 3 0 
LA BELLE ET LA BETE (Q) dim 1 00 
CAPITAINE R O N (Q) OOLBY 
Tout tot torft 7 00-9 10 dim 3 0 0 5 00-7 0 0 9 1 0 
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, 1492 (V.F.) (134-) DOLBY 12 0 0 3 0 0 6 0 0 9 0 0 
JEU DE PUISSANCE (Q) DOLBY 1 15 3 15 5 15 7 159 15 
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671-6129 6 . CHATÉAUGURV 240 Boul SI-Jean Baptiste 691 -2463 Q -

1492 (V.F.) (134) 
T o u t tot t o o 6 00 f * m 1 30-4 45-8 00 
LA BELLE ET LA BETE (O) dvrt 1 0 0 
UNDER SIEGE ( 1 6 + ) 
T o u t tot toift 7 0 O 9 1 0 dim 3 00-5 00-7 0 0 * 10 
JEU DE PU ISSANCE (Q) 
Tout tot t o i f t 6 50-9:05 dim 12:45-245-4 45-6 5 Q 9 0 5 

FAMOUS P l IWRS 8 '"•'TÏÏ'K"""' 697-8095 & 
S I N G L E S ( Q ) DOLBY 
f o u t tot toift 7 15-9 35 dim 12 30-2 404:55-7 15 9 35 
BEAUTY AND THE BEAST (O) OOLBY dim 12 30 
S C H O O L TIES (O) OOLBY 
Tout tot towt 7 15 9 35 dim 2 35-450-7 15-9 35 
D E A D BOLT (134-) 
T o u t tot toift 7 0 O 9 15 dwn 12 15-2 3 0 4 4 5 - 7 0 0 9 15 
UNDER S IEGE (16 4-) OOLBY 
Tout tot toift 6 5 0 9 10 dim 12OO2.15-4 3 O 6 5 O 9 1 0 
MIGHTY D U C K S (Q) DOLBY 
T o u t tot toift 7 15-9 30 d im 12 30-2 35-6 0 0 7 1 * 9 3 0 
1492 (V.F.) (13 4-) OOLBY 
T o u t tot t O * t 6 20-9 20 dim 12 20-3 2 0 6 2 0 9 20 
1492(134) DOLBY 
Tout tot t o i f t e 1 O 9 l 0 d è m 1 M 0 ^ 1 0 6 1 0 0 10 
CONSENTING ADULTS (13 4-) OOLBY 

l o u t tot toift 7 0 0 9 1 5 dint 12 1 5 2 3 0 4 45-7 0 0 9 1 5 
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JEU DE PUIS8ANCE (Q) 
Tout tot toift 7 1 5 9 3 0 d m v m t M 00-3 05-5 107 15-930 
MR. BASEBALL (Q) 
Tout tot toift 7 20 dim-m»f 1:005 107.20 
JEUNE F E M M E C H E R C H E C O - L O C A T A I R E (164) 
Tout tot toift 9 3 0 
MUTRONIC8 (V.F.) (134) 
Tout tot toift 7 45 9 3 0 dim-m«f 1 0 O 2 4 0 4 20-7 45 9 30 
CHERIE J'AI GONFLE LE BEBE (G) dim-mur 1 0 O 3 1 5 * 0 $ 
1492 (V.F.) (13 4-) 

» 

Tout tot toift 8 00 d im m t i 2 45 5 2 0 6 00 
UNDER 8IEQE(164-) 
Tout tot toift 7 1 5 9 3 0 d i n v m t f 1 00-3 0 * 5 107 15-9 30 
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O M É G A (longucuil) Mail Ma xi Centre 647-1122 & 
MUTRONICS (V.F.) (134) 
Tout tot toift 7 3 0 9 30 dim 1 0 0 2 45-4 30 7 30 9 30 
CAPITAINE RON (Q) 
Tout tot toift 7 10 d m 1 0 0 3 0 0 5 00-7 ' 0 
CIMETIERE VIVANT 2 (16 4 ) Tout tot toirt 9 30 
JEU DE PUISSANCE (O) 
Tout tot toirt 7 15 9 30 dim 1 0 0 3 05 5 107 15 9 30 
CHERIE J'AI GONFLE LE B E B E (Q) 
Tout tot toirt 7 00 d i m 1 0O-3 0 O 5 0 O 7 O 0 

| JEUNE F E M M E CHERCHE C O L O C A T A I R E (16 4 ) 
T o u t tot towt 9 15 
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Édition: Joyeux anniversaires! 
P I E R R E V E N N A T 

• Chaque année, l'automne et la tenue du 
Salon du livre ramènent la célébration de 
l'annicrsairc de plusieurs maisons d'édition. 

Lundi dernier. Art Global, la maison de 
l'éditeur Ara Kermoyan, célébrait en grandes 
pompes, au Musée d'art contemporain de 
Montréal, ses 20 ans d'édition d'art. 

De nombreux artistes et auteurs ayant par­
ticipé aux réalisations de la maison d'édition 
depuis ses débuts étaient sur les lieux et on en 
a profité pour lancer l'album d'art Québec-
Québec de Georges-Hébert Germain et du 
photographe Benoit Chalifour. 

Notons que le Musée d'Art contemporain 
présente, jusqu'au I e r novembre, une exposi­
tion sous vitrine des beaux livres d'art qu'a 
publiés Art Global au cours des 20 dernières 
années, depuis le premier, La Guerre, yes Sir 
de Roch Carrier avec des illustratins de Char­
les Daudelin. en I972. 

Ara Kcrmoyan ne roule poas sur l'or, mais 
il manifeste toujours autant d'enthousiasme 
et d'optimisme qu'à ses débuts. Notons aussi 
qu'Art Global s'est également diversifiée, pu­
bliant par exemple les biographies de Guy La-
fleur ou de Gerry Boulet pour se rentabiliser. 

Éditions d'Acadie 
Mercred i , c ' é ta i t au tour des Édi t ions 

d'Acadie de célébrer ses 20 ans sous les auspi­
ces de la Fédération acadienne du Québec. 

Fondées à Moncton, dans le contexte d'un 
certain éveil politique et culturel chez les 
Acadiens, la maison se donnait d'abord com­
me mandat la promotion de la création litté­
raire. 

A ce jour, 200 titres ont été publiés, dont 
175 sont toujours au catalogue. Cette année 
seulement, 30 nouveautés et réimpressions 
sont prévues dans différents domaines, soit la 
littérature (romans, nouvelles, poésie, théâ­
tre, contes et légendes), les essais, les livres 

jeunesse, les livres pratiques et les ouvrages 
pédagogiques ou savants. 

Les Presses de 
l'Université de Montréal 
Par ailleurs. Les Presses de l'Université de 

M o n t r e a l célèbrent cette année leurs 3 0 ans. 
À cette occasion, il y aura, du 12 au 17 no­
vembre, table ronde, débat et stands d'exposi­
tion sur le campus de l'Université de Mont­
réal et lors du Salon du livre de Montréal, à la 
Place Bonaventure. 

Le jeudi après-midi 12 novembre, à la Mai­
son de la culture du chemin de la Côte-des-
Neiges, se tiendra une table ronde sur le 
thème suivant : « La publication universitaire ; 
nécessité et évolution. Le point de vue des 
chercheurs». 

Le lendemain, dans le cadre du Salon du 
livre de Montréal. Place Bonaventure. on 
tiendra un débat pour discuter de «La publi­
cation universitaire: contraintes actuelles et 
perspectives», avec plusieurs éditeurs spécia­
lisés. 

Un Riesling 1735, 
de 100000$ pour 
l'Orchestre 
symphonique de Toronto 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Une des bouteilles de vin les plus chères au mon­
de, un Riesling 1735. sera vendue pour la somme 
minimale de I00 0 0 0 $ lors d'une vente aux enchè­
res au profit de l'Orchestre symphonique de Toron­
to, les 6 et 7 novembre. 

Selon les organisateurs de la vente aux enchères, 
il s'agit de la plus vieille bouteille de vin encore 
propre à la consommation existant dans le monde. 
Elle est accompagnée d'un certificat d'authenticité 
du gouvernement allemand. 

La bouteille a été donnée par Harold Apfelbaum, 
un collectionneur de London, en Ontario, parce 
que « le vin est fait pour être partagé » . 

Originaire d'Allemagne, M. Apfelbaum est pro­
priétaire d'un delicatessen. Il avait acheté ce Ries­
ling I735 au prix de 43 0 0 0 $ lors d'une vente aux 
enchères en Allemagne, il y a cinq ans. 

Le vin, contenu dans une bouteille de verre souf­
flé, a été conservé dans un cellier à température 
contrôlée depuis ce temps. 

Ce Riesling est un des premiers à sortir du domai­
ne Graf von Schonborn. 
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Sinead à la casse 
• Des douzaines de disques compacts et de 
cassettes de Sinead O'Connor ont été écrasés 
par un rouleau compresseur hier dans une rue 
de New York, en guise de protestation contre 
le geste accompli par la chanteuse irlandaise 
lors d'une émission de télévision où elle avait 
déchiré une photo du pape lean-Paul II. La 
manifestation d'hier avait été organisée par la 
«Nat iona l Ethnie Coalit ion o f Organiza-
tions». 

Jack Nicholson boude Rebecca Broussard 
• Même si la chose lui a coûté 12 millions, lack 
Nicholson s'est vengé du mauvais tour que lui a 
joué son ex-amie, Rebecca Broussard, en décidant 
de le quitter pour un homme plus jeune. Le tourna­
ge de Blue Champagne — un film qu'il avait finan­
cé pour lancer Rebecca — était à peine terminé que 
la jeune femme de 29 ans apprit à lack, qui en a 55, 

qu'elle avait fait la connaissance d'un homme plus 
près de son âge. Furieux, il annula immédiatement 
la sortie du film, en affirmant que «personne ne le 
verrait jamais». Le fait que sa propre fille, Jennifer, 
joue dans cette production ne semble aucunement 
l'avoir influencé. 

"SU 16 GAGNANTS 
DU CLUB Multi*points 

TIRAGES DES 18 et 25 septembre, 2 et 9 octobre 1992 

Voiture Mazda 323 
18 sept. 1992: 

25 sept. 1992: 

Guy Gosselin, Montréal 
CLUB Midpoints 

Real Giroux, Amos 
Master Card Or 

2 oct. 1992: Pierre Lachapelle, Montréal 
Banque Nationale 

9 oct. 1992: Chantale Lévesque, Sept-lles 
CLUB Multipoint* 

18 sept. 1992: 

25 sept. 1992: 

Croisière Royal Caribbean 
Del i ma Martineau, Masham 2 oct. 1992: Serge Lussier, St-Hubert 
Banque Nationale Vidéotron 

Johanne Gagné, Jonquièr© 9 oct. 1992: C.-Auguste Roy, Portneuf 
CLUB Multipoint* Vidéotron 

Forfait vacance Sandals - Monteqo Bay 
18 sept. 1992: 

25 sept. 1992: 

Charles Desroches, Prévost 
Banque Nationale 

Gilles Sicard, Hull 
Master Card Or 

2 oct. 1992: 

9 oct. 1992: 

Nancy Deblois, Portneuf-Station 
Banque Nationale 

Anna Bernard, Amos 
Banque Nationale 

1000$ en BONS D'ACHAT du CLUB Multi'points 
2 oct. 1992: Marlène Huard, Montréal 

Vidéotron 
18 sept. 1992: Hélène La voie, Terrebonne 

Banque Nationale 

25 sept. 1992: Serge Fradette, Charlesbourg 9 oct. 1992: Rita Ménard, Châteauguay 
Banque Nationale CLUB Multi «points 

C'EST SEULEMENT LES 
MEMBRES QUI GAGNENT! 
Devenez membre en composant de Montréal le 251-8688 

ou sans frais le 1 800 563-8688 
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r r videotron* @ 
CFTm CKAC73AM 

La ProsBiï 
BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale 

Les règlements relatifs aux tirages sont disponibles chez 
CLUB Multi-points Ltée, 5560 Chauvcau, Montréal (Québec) H 1 N 1 6 9 

Le FBI enquête 
sur Parretti 
Agence France-Presse 

LOS ANGELES 

• Le FBI a annoncé hier qu'il 
avait ouvert une enquête sur l'an­
cien propriétaire des studios de 
cinéma MGM, l'homme d'affaires 
italien Giancarlo Parretti, pour 
rechercher d'éventuelles escro­
queries au détriment notamment 
du nouveau propriétaire, la ban­
que française Crédit Lyonnais. 

«Nous avons reçu les résulats 
d'une enquête interne conduite 
par les r e s p o n s a b l e s de la 
M G M » , a indiqué Thomas Par­
ker, du Bureau du FBI de Los An­
geles. M. Parretti a toujours nié 
avoir commis un délit. 

Le Los Angeles Times a révélé 
hier que, selon des sources pro­
ches de l'enquête, le FBI cher­
chait à savoir si M. Parretti avait 
escroqué le Crédit Lyonnais et 
d'autres actionnaires de MGM. 
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DERNIÈRES I 
REPRÉSENTATIONS 
QUELQUES BIUETS EMC0RE DISPOMIBIES 

CE SOIR 20H00 - 37 sieges 
DEMAIM 20H00 • 22 sièges 
SAMEDI Uh30 - 49 sieges 

21H00 • 37_sieges 
concept on ci mu* en scène 

lue plamondon 

louise 
forestier 
mardi «a vendredi 20h, samedi 16b30 et 21 h. 

n Theatre du Cale .B.rtots co vente a la PdA , 
CTO de la Place ncr-ervai-on: 842 2112 (-frais! 

a , ,. «:t an» comptons Adniiision 
> > r - ~ . Reservation- 790.1745 l»frà«l 

CJÏ5 9 
CHAC73AM 
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EDDY MARNAY 

CENT MILLE CHANSONS 

À découvrir... 
À redécouvrir... 

À aimer... 
Ses plus belles chansons écrites 

pour Edith. Frida, Nana. Mireille, 
Barbra, Céline, Montand, 
Reggiani, Legrand et les autres... 

Interprétées par 
une vingtaine de jeunes 
élèves de "l'Atelier 
Théâtre de la Chanson". 

SUPPLEMENTAIRE 
SAMEDI 24 OCTOBRE 

8 S J^IKO. 

MAISON 
DES ARTS 
DE LAVAL 

1395, boul. de la Concorde Ouest 

Billets: lss (net) 
Rés.: 662-4442 326.87.90 

(cartes de p nSdit acceptées) 

+• 

Un Rolling Stone à Montréal 
• Le guitariste Ronnie Wood, des Rolling Stones, donnera un 
spectacie avec ses propres musiciens à La Brique, le mardi 1 e r 

décembre. 
Wood vient de lancer Slide On This, son premier disque solo 

en dix ans pour lequel il a recruté son camarade des Stones Char-
lie Watts ainsi que d'autres musiciens dont le guitariste The 
Edge de U2 . Son groupe de tournée comprend le claviériste lan 
McLagan, le percussioniste-chroriste Bernard Fowler, le batteur 
Wayne Sheehee, le bassiste Sean Sollomon et le guitariste Skip 
MacDonald. 

Les billets pour ce spectacle, dont la première partie a été con­
fiée au groupe Immaculate Fools, seront mis en vente demain 
matin à lOh à La Brique et aux comptoirs Admission. 

Entracte 
7: 

GINGER ROGERS 
VEUT SA PART 

• Ginger Rogers, qui est âgée 
de 81 ans. a intenté une pour­
suite a la compagnie Portai Pu­
blications, de Corte Madera. 
Californie, pour avoir imprimé 
sur une carte d'anniversaire 
une photo d'elle dansant avec 
Fred Astaire. Le juge d'instruc­
tion a émis une in jonc t ion 
in t e rd i san t jusqu ' à nouvel 
ordre la vente de ces cartes, et 
décidera mercredi prochain de 
l 'oppor tuni té d ' ins t ru i re la 
poursuite. La photo en ques­
tion est une copie d'un poster 
utilisé pour le film The Ver-
non and Irene Castle Story. 

Ginger Rogers exige en géné­
ral 50 000 dollars pour l'usage 
de ses photos. 

DEUX CLIENTS 
POUR THE CLIENT 
• L'écrivain John Crisham a. 
vendu les droits cinématogra­
phiques de son nouveau livre 
cinq mois avant la date fixée 
pour la publication de celui-ci. 
The Client, le dernier thriller 
juridique de l'auteur de The 
Firm et The Pelican Brief, doit 
être publié le 3 mars par Dou-
bleday. Grisham a refusé de ré­
véler la somme qu'il avait tou­
chée pour les droits cinémato­
graphiques de son roman. 

CRISTAUX • « 

CMIROLOGIE Y 

CLAIRVOYANCE | 

NOUVEL AGE . 

MEDITATION 

NUMEROLOGIE 

REINCARNATION 

16- SALON INTERNATIONAL DE 

LIVRES 

MEDIUMS 

ASTROLOGIE 

ÉSOTÉRISME 
DE MONTRÉAL 

y Prix d'entrée : 23 oct. 16h-23h 
SANTÉ Adultes : 7,50$ 24 oct. 11 h-23h 
- A , : M r Aînè(e)s: 5,50$ 25 oct. 11h-19h 

Taxes incluse 

• Conférences et 
démonstrations continues • 

PLACE BONAVENTURE 

FFEPT3 

Si vous êtes membre 
du CLUB, entrez le 

code suivant: 

42399727 
Sinon, composez, 

à Montréal , le 
2 5 1 - 8 6 8 8 

ou, sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 

CLUBMu/& 

&2 c 
9 6 , 9 FM 
présents 

C A L D R H 

318, RUE STE-CATHERINE OUEST 
MÉTRO PLACE-OES-ARTS (Tel: 861-5851) 

Billets en vente au Spectrum et aux comptoirs Admission (+ frais de service) 

Lévesque 
Turcoiie 

Y o u s s o u N ' D o u r 
Jean -P ie r re Fe r l and 

7 S o u l A s y l u m 
M i c h e l R i v a r d 

~ Jean-Guy M o r e a u 
V ie V o g e l e t s o n b ig b a n d 

1 1 n o v e m b r e 
1 3 et 1 4 n o v e m b r e 
1 7 n o v e m b r e 
1 9 , 2 0 e t 2 1 n o v e m b r e 
2 6 et 2 7 n o v e m b r e 
9 d é c e m b r e 

... r: 
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AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

A V I S 
\\h csi pai les présentes donné que le 
contrai en date du 16 septembre I9*)2 pai 
lequel Robec Impressirns Inc. a trans­
paru- et cédé toutes ses dettes de livres 
présentes ci futures .» i.i Banque de 
Monticil. a utre de garantie, a été enre­
gistré au bureau de la Division d'Enregis­
trement de Montréal, le 29 septembre 
|<W2 sous le no 4545637. 

Suite d e s A v i s l égaux . 
Appels d 'of fres, 

Soumissions et Encans 
en p a g e E 6 

Une assemblée générale extraordi­
naire îles actionnaires et titulaires 
de polices de l . ' Impériale, compa­
gnie d'assurance-vic se tiendra a 9 h 
(heure locale) le 9 novembre 1992 
au 95, avenue St-Cïair ouest. To­
ronto. Ontar io. 

Par ordre 
du Conseil d'administration 

E. HAROLD WYKES 
I ici'-piCMi/cni ci u\ n'iiinc 

l e 5 octobre 1 W 

APPEL D'OFFRES 

trois-rivières 
ASSURANCES DES DIFFÉRENTES RESPONSABILITÉS 

La Ville de Trois-Riviéres demande des soumissions pour le renou­
vellement dune partie de son portefeuille d'assurances de domma­
ges. Les conditions du présent appel d'offres sont contenues dans 
le cahier des charges qui est disponible à compter de 15 heures, le 
22 octobre 1992. aux endroits suivants: 

Bureau du greffier Sobeco Ernst & Young inc. 
VILLE DE TROIS-RIVIERES 79, boul. St-Cyrille Est 
1325, place de r Hôtel - d e -Ville Bureau 200 
C P . 368 Québec (Québec) 
Troi s - R i vi ères (Québec) G1R 5N5 
G9A 5H3 
Le coût du cahier des charges est de 50 S (T.P.S. incluse) par 
exemplaire. Ce montant est payable à l'ordre de la Ville de Trois-
Riviéres et il est non remboursable. 
Un chèque vise au montant de 1 000 S. payable à l'ordre de la Ville 
de Trois-Rivières. est requis de chaque soumissionnaire à l'occa­
sion de la remise de sa soumission. Ce montant sera remboursé à 
tout soumissionnaire dont la proposition n'aura pas été retenue. 
Quant au soumissionnaire dont la proposition aura été retenue, il 
aura droit audit remboursement lorsque les contrats d'assurance 
auront été émis conformément à sa soumission. 
Sont admis à soumissionner les courtiers d'assurances, agents 
d'assurances et compagnies d'assurances dûment autorisés à 
faire affaires au Québec. * 
Les soumissions doivent être déposées au bureau du greffier, à 
l'hôtel de ville de Trois-Riviéres à l'adresse susmentionnée, avant 
15 heures le 16 novembre 1992. moment oû elles seront publique­
ment ouvertes. 
La Ville de Trois-Riviéres ne s'engage pas à accepter la plus basse 
des soumissions reçues ni aucune de celles-ci. 
Trois-Riviéres. ce 22 octobre 1992. 

Le greffier. 
Me Gilles Poulin, notaire 

Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux 

Travaux dans la ville de Salaberry-de-Valleyfield 
Comte de Salaberry-Soulanges 

Appel d'offres no: 0014-40-01-41-4B 

Trava-jx correctifs (métaux ouvres) afin d'améliorer la sécurité a 
l'intérieur de la station d'épuration. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: SOAE. Service gestion des contrats. Place du Canada. 1010. 
de la Gauctietiere Ouest, bureau 2110. Montréal (Québec) H3B 2N2 Tel.: (514) 397-0416. 

PRIX: 50.005 (taxes incluses) non remboursable, par cheque vise ou mandat payaoïe a la 
Société. 

De plus, pour cet appel d'offres, les soumissionnaires devront prendre connaissance du 
"Cahier des clauses générales d'appel d'offres. Société québécoise d'assainissement des 
eaux", publie par Les Publications du Quebec (edition 1989). Ce cahier fait partie intégrante 
du document d'appel d'offres. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de SalaberrydeValleyfield: Ass. de la 
construction de Montréal et de Québec; ACRGTQ de Québec et de Montreal; Société a 
Montreal. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de SalaberrydeValleyfield: a/s 
M. Claude Barrette, greffier. 6 1 . rue Samte-Ceole. Salaberry-de-Valleyfield (Québec) 
J6T 1L8. Le: mardi 10 novembre 1992 à 15H00. 

GARANTIE DE SOUMISSION: ..MONTANT: 6 900,00$ 

FORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Québec ou un 
cautionnement de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: Monsieur Jacques Boulet - Tél.: (418) 683-1328. 

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'affaires au 
Quebec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement de la Société sont admises à soumissionner. 

La Société ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

Marc Pinsonnault, L.L.B.. B.Sc. 
Directeur, gestion des contrats P 22-10-92 

1^ • T r a n s p o r t s T r a n s p o r t 
I Canada Canada 

APPEL D'OFFRES 
DES OFFRES SOUS PLI CACHETÉ correspondant au(x) projet(s) dont la 
liste figure ci-dessous, et adressées â: 

Spécialiste Régional 
Services des Marchés 

Transports Canada 
101, boul. Champlain 

Québec (Québec) 
G1K4H9 

(Tél.: (418) 648-3056) 

avec la mention du nom et numéro du projet seront reçues jusqu'à 15 h, 
heure locale, à la date limite spécifiée. Les documents relatifs à l'appel 
d offres pourront être obtenus au bureau du Spécialiste Régional, Servi­
ces des marchés. 

PROJET(S) 

NUMÉRO: 

PROJET: 

DU-5074 

SERVICE DE NETTOYAGE DOMESTIQUE À 
L AÉROPORT DE SEPT-ÎLES. SEPT-ÎLES 
(QUÉBEC) 

DATE DE FERMETURE: 9 NOVEMBRE 1992 — 15 H. HEURE 
LOCALE. 

POUR RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES: M Roger Giguére 
(418) 962-8214 

SEANCE D'INFORMATION: LE 30 OCTOBRE 1992 — 13 H. HEURE 
LOCALE À L AÉROPORT DE SEPT-ÎLES 
(QUÉBEC) 

INSTRUCTIONS 

Pour être prise en compte, chaque offre devra être soumise sous la forme 
prévue par le Ministère et accompagnée du cautionnement stipulé dans 
les documents relatifs a I appel d'offres. 

Prière de noter que les dispositions du programme de contrats fédéraux 
visant l'equite en matière d'emploi s appliquent 

L'offre retenue ne sera pas nécessairement la plus basse ni celle qui 
repond a tel ou tel critère donne. 

Khalife / Reconstruire le Liban... en musique 
A L A I N B R U N E T 

• Si l'on s'en tient aux dires cl louables in­
tentions de Marcel Khalife, l'expression la 
musique adoucit les moeurs prend toute sa si­
gnification. 

À sa façon, le musicien et compositeur tra­
vaille à la reconstruction de son Liban natal. 
Cet humaniste convaincu ratisse à nouveau 
son pays avec son ensemble Al Mayadinc, fai­
sant fi des tendances politiques ou religieuses 
qui l'ont déchiré pendant tant d'années. 

C'est d 'a i l leurs ce que M a r c e l K h a l i f e 
compte nous démontrer demain soir à la salle 
Wilfrid-Pelletier de la PdA; à l'occasion de 
son quatrième passage à Montreal , le musi­
cien s'amène avec un orchestre formé de Li­
banais et de pigistes québécois recrutés sur 
place. Notons que les profits tirés de ce con­
cert seront versés à des organismes humani­
taires non-gouvernementaux qui viennent en 
aide aux sinistrés du Liban. 

Pour tous les Libanais 

Notre homme est chrétien, mais son enga­
gement humaniste déborde largement ses ori­
gines religieuses. Que fait-il des querelles in­
testines qui sont encore loin de s'être dissi­
pées dans sa patrie? 

«Que je sois chrétien ou musulman ne veut 
pas dire grand-chose pour moi, note Khalife, 
le joue pour tous les Libanais, et la culture 
arabe n'est pas foncièrement islamique. Dans 
mon propre orchestre, il y a des musiciens 
musulmans et des chrétiens. Nous sommes 
tous tolérants les uns par rapport aux autres; 
c'est d'ailleurs une condition d'adhésion à 
mon ensemble.» 

Il n'en demeure pas moins que les meilleu­
res intentions humanistes ne transforment 
pas un pays ravagé par les conflits armés... 
« Depuis que la guerre est terminée, on peut à 
nouveau se promener partout au Liban. Mais 
tout est détruit là-bas, c'est maintenant la 
guerre économique», raconte le musicien. 

Certes, l'artiste comprend les Libanais qui 

PHOTO ROBERT MAiLLOux. u Presse 

Marcel Khalife et son ensemble donneront 
un spectacle demain soir à la salle Wilfrid-
Pelletier de la PdA. 

ont fui le pays à cause de la violence qui y a 
régné, il choisit néanmoins d'y séjourner ré­
gulièrement : «|e passe environ six mois à Pa­
ris, six mois à Beyrouth. Mais il me faut respi­
rer l'oxygène du Liban : c'est là que j 'y trouve 
mon inspiration, l'aime tout simplement ce 

pays, ses habitants, les quartiers de ses vil­
les», explique Khalife. 

Avant de débarquer a Montréal , le musi­
cien s'est produit aux États-Unis — l'étiquette 
américaine Redwood a d'ailleurs lance un dis­
que instrumental de Khalife, intitulé Summer 
Night's Dream. Or , pour un artiste arabe, en­
trer chez l'oncle Sam n'est pas une mince af­
faire... « O n m'a fait attendre plus de trois 
heures aux douanes américaines. O n m'a 
questionné, et j'ai dû faire comprendre aux 
officiers qu'il n'y avait pas que des gens belli­
queux au Liban; il y a aussi beaucoup d'êtres 
humains qui n'ont pas désiré cette guerre. 

« O n a trop tendance à associer la guerre 
civile au monde arabe. Mais il se passe des 
choses semblables en Occident! La Yougosla­
vie n'a d'ailleurs pas tiré de leçons de ce qui 
s'est passé chez nous», note le musicien. 

Marcel Khalife est né en 1951 à A m c h i l e a u 
Mont Liban. Formé au Conservatoire natio­
nal de Beyrouth, il devint spécialiste du luth 
oriental (que l'on nomme 'oud dans le monde 
arabe ) . 

Artiste engagé, il a aussi contribué à l'ex­
pansion de la chanson arabe moderne. En 
mettant en musique et en interprétant des 
poèmes d'écrivains contemporains comme le 
Palestinien Mahmoud Darwiche, il fut même 
mis en l'index sur les territoires occupés par 
les autorités israéliennes. 

Dès 1972, il fondait dans son village une 
troupe ayant pour mandat de faire revivre 
l'héritage musical et le chant choral de ses an­
cêtres. Par la suite, la troupe Al Mayadine 
voyait le jour ( 197b); elle rayonne depuis lors 
sur la scène internationale. 

« M a musique n'est pas simplement exoti­
que, lient à souligner Khalife. 

«L 'hér i tage or ienta l est repérable dans 
mon langage orchestral, bien que la musique 
classique y constitue également une base.» 
Dans le phrasé et les rythmiques de sa musi­
que, les origines de Khalife rejaillissent effec­
tivement. Quarts de ton. section de cordes 
arabisantes, rythmiques traditionnelles et ins­
trumentation hybride (orientale et occiden­
tale) sont parties prenantes des orchestra­
tions echafaudées par le créateur. 

Le 
L a P r 

Gino Quilico 

HOMMAGE AUX 52 PERSONNALITES DE LA SEMAINE _ ^ 

m 

Marie Bernard 
Meunier . 

• * - * « • : 

Chantai Lambert 

Claude Brochu 

Jean-Pierre Ferland mm 
Ronald Corey 

If5 

Philippe de 
? r ^ G a s p è Beaubien 

• 

I 

Robert Bourassa 

Luc Lavoie 

Louis Quilico 
1 V ' 

Francis Lemarque 
Robert Lapalme 

Les Petits Chanteurs du Mont-Royal 

Diana Soviero 

À l'occasion du 

350e anniversaire 

de Montréal, un hommage 

spécial sera rendu à 

Monsieur Jean Drapeau qui a 

présidé aux destinées de Montréal 

pondant 

prés do 30 ans. 

i \ V ï» 

Gaston L'Heureux 

Animé par Gaston L'Heureux, 
le Gala Excellence présente les 52 "personnalités de la semaine" 

et couronne la Personnalité de l'année 1992. T É L É V I S I O N 

Les disciples de Massenet 

Dimanche 
aux Beaux Dimanches, 20 h 30 

Réalisation : Roger Foumlor 
Direction muslcalo : Paul Dalllargoon 
Conception : Rogor D. Landry 

T 
t 

T V f 


